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M H ume
Oui, sans doute, le monument qui se

dressera à la Pointe-de-Grave, et dont le
Président de la République vient poser la
première pierre, sera d'abord l'hommage
'de notre fraternelle gratitude à ceux qui
Sont venus, à l'heure décisive, nous donnes-
leur sang, leur or, leur âme. Des épées
françaises avaient défendu le berceau de
la république américaine. Devenue grande
et forte, elle a mis pour la France son
glaive dans la balance européenne. « La
Fayette, nous voilà ! « disait le général
'Pjfrshing le 4 juillet 1917, au cimetière
de Picpus. Et le général Petain fêtait l'arri¬
vée des premiers contingents par cet ordre
idu jour inoubliable à nos armées ;

« Saluons ces nouveaux compagnons
d'armes qui, sans arrière-pensée de lucre
ni de conquête, par simple désir de défen¬
dre la cause du droit et de ia liberté,
viennent se ranger à nos côtés. D'autres se
préparent à les suivre qui seront bientôt
sur notrq sol. Les. Etats-Unis entendent
mettre à notre disposition, sans compter,
leurs soldats, leur or, leurs usines, leurs
navires, leur pays tout entier. »

A LA 3>/

llIBHQflHBBDSil

navn

VieJombre de ces vaillants sont tombés sur

cette terre de France qu'ils ont contribué à
délivrer, qu'on leur avait appris à aimer, à
laquelle ils avaient fait d'avance le sacri¬
fice de leur vie. Nous garderons pieuse¬
ment leur mémoire. Nous fêterons, comme
un deuil éternel de famille, les dates glo¬
rieuses et douloureuses où s'illustrèrent
particulièrement les combattants améri¬
cains. Le monument de la Pointe-de-Grave
témoignera de la .fidélité de notre souvenir.

Mais il aura une signification plus haute
encore que celle d'un grandiose ex-voto.
11 consacrera le triomphe de la justice, de
laUiberté et du droit menacés par l'impé¬
rialisme germanique. Ce n'est pas seule¬
ment pour acquitter une dette envers notre
pays que ces jeunes légions sont accourues
dans la vieille Europe. C'est parce que no¬
tre cause était juste et sainte; qu'elle était
avant tout la cause de la civilisation.
En nous apportant l'appui de leur force

matérielle et morale, de leur richesse et de
•leur outillage, les Etats-Unis avaient à
cœur de réaliser les principes mêmes sur
lesquels est fondée la vie publique et pri¬
vée de leur grande démocratie. Elle , -e-
m/âjîleinement conscience d'elle-même en

défendant chez nous les raisons de vivre
de tout peuple libre. Elle témoignait hau¬
tement que l'idée a une force d'expansion
supérieure à celle de l'intérêt personnel,
de l'initiative industrielle ou commerciale,
et qu'une nation ne vit pas seulement de
prospérité économique. Elle se sont mena¬
cée, quelle que soit sa place dans le monde,
le jour où l'idéal de justice et de liberté
qui rythme toute sa vie politique et sociale
est menacé ailleurs. On ne fait pas à l'ini¬
quité sa part : si elle triomphe sur un coin
de-jterre, elle voudra dominer le monde.
Un l'a vue à l'œuvre. Son effort est bri¬

sé. La force au service du droit a gagné la
guerre, et les peuples libres ont le légitime
espoir dé gagner la paix. Elle ne sera con¬
quise que par la plus étroite union avec nos
alliés, avec l'Amérique. C'est l'affirmation
que proclamera le. monument de la Pointe-
de-Grave. La victoire, si .chèrement ache¬
tée par nos sacrifices communs, serait com¬
promise en fait si des jours lumineux de
collaboration féconde ne se levaient pour
les deux nations. Attachons-nous résolu¬
ment à cette œuvre collective, à cette « ac¬

tion persistante » dont parlait le président
iW^lson; à cette « création continue », selonl'heureuse formule de M. Poincaré. Les
tâches sont nombreuses et pressantes;
abordons-les avec confiance, d'un même
cœur !

La paix du monde ne donnera tous ses
'fruits que par la solidarité matérielle et
politique des Etats-Unis et dfe la France.
La cruelle leçon des faits nous a éclairés
là-dessus. Nos hom'mes d'Etat ont le sen¬

timent profond des devoirs qui leur incom¬
bent. Les hommes publics des Etats-Unis
n'en sont pas moins: convaincus-
A la cérémonie ce la Pointe-de-Grave,

cc^ projections sur - l'avenir se mêlerontaux'évocations du passé, des jours de tris¬
tesse et de triomphe. Bordeaux, porte des
Amériques, comme Marseille est la porte
de l'Orient, Bordeaux, qui a été associé
si étroitement à l'effort américain sous

toutes ses formes, qui a vu s'embarquer
jadis La Fayette, et hier arriver l'Orléans
et le Rochester défiant la menace alleman¬
de, devait être choisi pour réaliser l'hom¬
mage de granit à la grande démocratie
'd'outre-mer. L'initiative patriotique de M.
Barnour, député des Landes, a trouvé dans
la Gironde tous les concours et toutes les
collaborations, comme la grande souscrip¬
tion publique qui sera organisée prochaine¬
ment réunira toutes les bonnes volontés.

Le geste symbolique de M. Poincaré,
président de la République, scellant devant
M. Wallace, ambassadeur des Etats-Unis,
la première pierre du monument que dres¬
sera le maître sculpteur Bartholomé, scelle
à jamais dans l'histoire la fraternité du
peuple français et du peuple américain.

M. Poincaré vient poser la première pierre du Monument commémoratif de l'Intervem lui ,

américaine, en présence de M. Wallace, ambassadeur des États-Unis

DE LA FAYETTE
à l'Intervention Américaine
«Le maintien de nos chères et Illustres

amitiés ne sera pas moins fécond dans la
paix que dans la guerre », disait, an mois
de février dernier, M. Deschanel au cours
de la réception solennelle faite par la
Chambre des députés au président des
Etats-Unis. Cette généreuse pensee pla¬
nera samedi sur la grandiose manifesta¬
tion organisée à l'extrême limite de la Gi¬
ronde, au bord de cet Océan que ceux que
nous allons fêter ont traversé pour nous
prouver que la France est toujours vi¬
vante dans leur cœur reconnaissant.
Dans quelques heures, un nouveau pac¬

te d'amitié sera scellé à la Pointe-de-Gra¬
ve, sous les espèces de la première pierre
du monument de l'Intervention américai¬
ne, qui conservera à jamais la mémoire
de l'œuvre accomplie au cours de la
Grande Guerre par les Etats-Unis sur la
terre de France, et, en même temps, évo¬
quera celle que les Français entreprirent
il y a près d'un siècle et demi en allant prê¬
ter leur aide à la République américaine
naissante.
Il convient, en effet, de préciser que si

le comité et son distingué président, M.
Maurice Damour, à l'initiative, au dévoue¬
ment et à la persévérance duquel il faut
rendre un chaleureux hommage, ont, pour
élever le monument projeté, porté leur
choix sur ce point si pittoresque et si sau¬
vage de la région bordelaise, c'est que
Bordeaux et ,1e Verdon sont doublement
dignes de cet honneur.
Rappelons, tout d'abord, que Bordeaux

fut un de nos grands ports français qui
vit affluer nos amis des Etats-Unis avec
leur splendide matériel et leurs multiples
services. Leurs installations militaires,
leurs entrepôts, leurs camps, leurs forma¬
tions diverses, leurs travaux de toutes
sortes existent encore et sont les éloquents
témoins de leur admirable effort que nous
retracions ces jours derniers. Bien avant
même que cet effort fut officiel, notre cité
vit débarquer dans son port, qui étouffait
alors dans ses limites et que la collabora¬
tion américaine a si utilement développé,
une foule de formations qui venaient nous
donner un concours précieux.
Mais, comme nous le disions. Bordeaux

et le. Verdon avaient d'autres droits à
faire valoir.
C'est de Bordeaux que le 22 mars 1777

partit la « Victoire », le bateau que venait
d'acquérir clandestinement La Fayette pour
aller combattre aux côtés des « insur-
gents » américains; c'est au Verdon, en
face de cette Pointe-de-Grave, dont le nom
sera désormais inscrit en lettres d'or dans
nos annales, que quatre jours après, le
26 mars, la « Victoire » prenait la mer.
Il y a deux ans, dans la « Petite Giron¬

de », nous avons-publié une relation éten¬
due de ce voyage. Nous en rappellerons
les principales péripéties qui sont du do¬
maine de l'histoire et qui, par instant,
semblent tenir du roman.

Les « lnsurgents » américains
Par le douloureux et funeste traité de

1763, nous avions été forcés de céder à
l'Angleterre, entre autres possessions, le
Canada, les établissements de l'Inde et
Terre-Neuve. Le sentilfienl qu'avait pro¬
voqué la perte de cès colonies, s'était tra¬
duit par un vif mouvement de sympathie
pour les aspirations de l'Amérique du
Nord vers la liberté.
La France entière était pour les « 'nsur-

gents ». Aussi bien dans le peuple que
dans les spères officielles, on faisait des
vœux, pour leurs succès. Nul n'osait le
dire tout haut = tout le monde en parlait.
Le patriotisme, le mouvement libéral qui
depuis longtemps couvait dans nos pro¬
vinces incitaient déjà nos compatriotes à
aimer les Américains ; on suivait avec un
intérêt enthousiaste leur lutte contre la
métropole.
Tout ce qui se rapportait à l'insurrec¬

tion américaine était devenu à la mode.
Le whist lui-même avait été détrôné par
le « beston», qui rappelait le nom de la
ville qui, la, première, avait levé l'éten¬
dard de la révolte.

La Fayette
Agé de dix-neuf ans seulement, mais

mané cependant depuis trois ans déjà à
Mlle d'Ayen, de la maison de Noaitles,
La Fayette, comme la plupart de ceux qui
l'entouraient, était un des plus ardents
partisans de l'intervention française en
Amérique.
Un beau jour, à Metz, le jeune La Fayet¬

te résolut d'aller rejoindre l'armée de
Washington II avait entraîné dans, son
projet deux de ses parents. Malheureuse¬
ment le secret, fut mal gardé et, en haut
lieu on lui intima Tordre de rester en
France.
Le jeune officier, — il était alors capitai¬

ne de cavalerie, — sembla s'incliner de¬
vant l'injonction royale et alla faire un
voyage en Angleterre, mais, en même
temps, il chargeait, un de ses amis, M. de
Boismartin, de se rendre à Bordeaux, afin
d'y acheter un bateau pour son compte.
M. de Boismartin se mit en rapport avec

une maison bordelaise qui avait à sa tête
MM. Reculez, P. Bosmorin et Raimbeaux,
armateurs, demeurant «vis-à-vis de l'inten¬
dance » et obtint d'eux la promesse, moyen¬
nant 112,000 livres, d'armer un bateau pour
.le mois de mars. Ce bateau portait le nom
prédestiné de « la Victoire ».
Rentrant. d'Angleterre, La Fayette se

rendit à Bordeaux pour voir, affirmait-il,
son oncle, M. de Mouchy " en réalité, pour
s'embarquer sur « son.» navire où, sous le
nom de Gilbert du Mottier — qui était aus¬

LES PREPAftTIFS A LA POINTE- OE-GrtAV£. (La croix indique l'emplacement où sera érigé le monument.)

si le sien — il s'inscrivait comme simple
passager.
Tout étant préparé La Fayette, pour

mieux dépister les indiscrets, se rendit en
chaise de poste à Pauiliac en vue de s'y
embarquer. Après un court arrêt au Ver¬
don, la « Victoire » prenait la mer pour se
diriger vers Pasages, où le navire devait
relâcher.
Malheureusement, malgré toutes les pré¬

cautions prises, ce départ n'avait pu pas¬
ser inaperçu. On fit quelque bruit autour
de l'affaire; M. d'Ayen, beau-père de La
Fayette, s'en émut et, à son arrivée à Pa¬
sages, ce dernier trouva un ordre royal
d'avoir à débarquer immédiatement et à
aller rejoindre à Marseille M. d'Ayen pour
de là, faire un voyage en Italie.
Il fallait s'incliner de nouveau, du moins

en apparence.
La Fayette revient à Bordeaux en re¬

commandant à ses compagnons de l'atten¬
dre à Pasages. Il semble avoir définitive¬
ment abandonné son projet, endort la vigi¬
lance de M. de Mouchy, ce qui n'était peut-
être pas fort difficile, car, au fond, on ap¬
prouvait unanimement sa courageuse et
noble décision,, et, au moment où on le
croit sur la route du Midi, il rex^t un cos¬
tume de courrier et file, avec un de ses
compagnons dans la voiture, vers Pasages.
A Saint-Jean-de-Luz, dans une auberge,

ti est reconnu par une jeune fille. Il lui
fait signe de se taire, poursuit sa route, et
quatre jours après le navire bordelais « la
Victoire» partait définitivement pour l'A¬
mérique sous la conduite du capitaine Le-
bourcier.

Les Bordelais à la guerre
de l'Indépendance

Il y a trois ans, en 1916, à une des plus
terribles heures de la guerre, un navire, le
« La Fayette », portait à Bordeaux une dé¬
légation industrielle qu'au cours d'une mis¬
sion aux Etats-Unis, M. Damour avait con¬
viée à venir visiter la France. La mission
fut reçue par la Chambre de commerce, et
à cette occasion son si distingué et spirituel
président, M. Daniel Guestier, évoqua le
souvenir de quelques-uns de ceux de nos
compatriotes bordelais, girondins ou régio¬
naux qui prirent part à la guerre de l'indé¬
pendance des Etats-Unis.
M. Guestier rappela qu'un Bordelais, Au¬

gustin de La Brue, commandait une com¬
pagnie du régiment de Bourbonnais, au¬
quel échut le grand honneur d'ouvrir la
première tranchée à Yorktowh, le 17 octo¬
bre 1781. A ses côtés, le chevalier de
Prouilhac et son frère Raymond, Jean et
Pierre de Hitton, André Nabone, Jean de
Saint-Aubin, Pierre de Caupenne, Simon
d'Artige, François de Beaumont, révélè-

«LA FRANCE RECONNAISSANTE»
Plaquette du sculpteur Bartholomé, offerte
aux souscripteurs par le Comité du Mo¬
nument,

rent l'énergie, la vaillance des officiers du
Périgord et du Quercy, du Béarn, de
Guyenne et de Gascogne. Et tout près d'eux
se battaient les Drouillet de Sigalas, les
Auber de Peyrelongue, les Jean de la
Croix, les Jean de Terrade, les Montes¬
quieu, enfin tous les noms populaires en
Gironde.

« Voilà, disait M. Guestier, ceux qui au¬
raient dû accueillir ici les premiers soldats
des Etats-Unis, débarqués. J'imagine qu'ils
auraient délégué, pour parler en leur nom,
Pierre Caussan, dit « Bouche d'Or». Il faut
vraiment être né en Gascogne pour com¬

prendre ce qu'un tel surnom chez nou&
suppose de verve originale, d'humour ma¬
licieux, de bon sens vigoureux, de fran¬
chise loyale. Flanqué à droite de Jean
Christofle, dit « Cœur d'Acier », né au pied
même de notre flèche de Saint-Michel, à
gauche de Pierre Andrieu, dit «SainLAn-
dré», né à l'entrée de notre cathédrale,
entouré, de ses compagnons aux noms de :
la Déroute, la Vigueur, la Tourmente, la
Terreur; aux noms plus doux de : la Ten¬
dresse, Fils d'Amour — je n'ose pas men¬
tionner Fleur d'Oranger et la Violette, de
peur d'être traité de Gascon moi-môme —

quels beaux discours ils eussent faits ! Ou
peut-être se fussent-ils contentés de dire ;
« Nous vous reconnaissons; buvons une
bouteille et allons nous battre ! »

» Oui, ces Gascons reconnaîtraient les
Sammies, car nous n'avons changé ni les
uns ni les autres... »

Le triomphe de la Justice et du Droit
La manifestation de samedi, que le Pré¬

sident de la République a eu à cœur de
présider, prouve bien, en effet, que nous
n'avô îs pais changé.
L'union cimentée au dix-huitième siècle

sur les champs de bataille du Nouveau
Monde s'est de nouveau affirmée à Saint-
Mihiel, dans les forêts de TArgonne et sur
nos autres frontières envahies par un en¬
nemi barbare, pour assurer le triomphe de
la Justice et du Droit sur la Force.
C'est — ainsi que le déclarait M. .Damour

lorsqu'il prit l'initiative de la souscription
du monument que 1a. France va élever en
face de cette statue de la Liberté qui, elle
aussi, personnifiant le génie français, se
dresse de l'autre côté des mers, à l'entrée
de New-York — c'est cela que nous allons
commémorer.

« Le marbre et le bronze sur la rive fran¬
çaise de l'Atlantique, ajoutait M. Damour,
dont en terminant nous ne saurions mieux
faire que de reproduire les paroles, doivent
rappeler aux générations futures que l'Amé¬
rique est venue à nous non pour nous aider
à réaliser des conquêtes territoriales, mais
pour créer un monde nouveau qui ne sera
plus régi par la loi de guerre et de sélection
mécanique, et leur dire la part prise par
nos amis des Etats-Unis dans la délivrance
de l'humanité. »

G. BOUCHON.
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LA RADE D«U PARTIT EN 1777 LE NAVIRE DE LA FAYETTE « LA-VICTOIRE»
Dans le médaillon : Marie-Jean-Paul-Yves-Gilbert DE MOTIER. marquis DE LA FAYETTE (1757-1834»

COMITÉ D'HONNEUR
du Monument de l'Intervention

MM.

Raymond POINCARE. président de la Ré¬
publique.

Emile LOUBET, ancien président de la Ré¬
publique.

Antonin DUBOST, président du Sénat.
Paul DESCHANEL, président de la Chambre
des députés.

Georges CLEMENCEAU, président du con¬
seil, ministre de la guerre.

Stéphen PICHON, sénateur, ministre des
affaires étrangères.

Georges LEYGUES, député, ministre de la
marine.

LAFFERRE, député, ministre de l'instruc¬
tion publique.

André TARDIEU, député, haut commissaire
.aux affaires de guerre franco-américaines

DE FREYCINET, sénateur, ancien président
du conseil.

Emile COMBES, sénateur, ancien présidentdu conseil.

Léon BOURGEOIS, sénateur, ancien prési¬
dent du conseil.

René VIVIANI, député, ancien président du
conseil.

Aristide BRIAND, député, ancien président
du conseil.

MONIS, sénateur, ancien président du con¬
seil, président du Conseil général de la
Gironde.

Alexandre RIBOT, sénateur, ancien prési¬dent du conseil, membre de l'Académie
française.

Louis BARTHOU, député, ancien président
du conseil, membre de l'Académie fran¬
çaise. •

Paul PAINLEVE, député, ancien présidentdu cqjiseil.
Jules CAMRON, ambassadeur, membre de
l'Académie française,

BERGSON, de l'Académie française.
Ernest LAVISSE, de l'Académie française.
Pierre LOTI, de. l'Académie française.
BOUTROUX, de l'Académie française.
Gabriel HANOTAUX, de l'Académie françai¬
se, président du Comité France-Amérique.

Paul DOUMER, sénateur, ancien ministre.
Jean DUPUY, sénateur, ancien ministre.
DE SELVES, sénateur,, ancien ministre.
Denys COCHIN, député, ancien ministre,membre de l'Académie française.
GUIST'HAU, député, ancien ministre, prési-dent de France-Etats-Unis.
Raoul PERET, député, ancien ministre.
Justin GODART, député, ancien sous-secré¬
taire d'Etat,

D'ESTOURNELLES DE CONSTANT, séna¬
teur.

MASCURAUD, sénateur, président du Co¬
mité républicain du commerce, de l'indus¬
trie et de l'agriculture.

Marquis DE CHAMBRUN, député.
Charles GRUET, maire de Bordeaux.
Lucien POINCARE, vice-recteur de l'Acadé¬
mie de Paris.

APPELL, de l'Institut, doyen do la Faculté
des sciences.

Georges PALLAIN, gouverneur de la Ban¬
que de France.

D. GUESTIER, président de la Chambre de
commerce de Bordeaux.

Emile ROUX, de l'Institut, directeur de l'Ins¬
titut Pasteur.

Professeur Alexis CARREL. •

PELLERIN DE LA TOUCHE, président du
conseil d'administration de la Compagnie
Générale Transatlantique.

Henry DEUTSCH DE LA MEURTHE, présl
dent de l'Aéro-Club de France.

SCHNEIDER, directeur général des Etablis¬
sements du Creusot.

Th. LAURENT, directeur général des Acié¬
ries de la Marine et d'Homécourt.

BUREAU DU COMITE EXECUTIF

Président :

M. Maurice DAMOUR, député.

MM.
Vice-présidents :

EYMOND, député, vice-président du Conseil
général de la Gironde.

Géo GERALD, député, ancien commissaire
général de l'Exposition de Saint-Louis
(Etats-Unis).

DAL PIAZ, directeur de la Compagnie Géné¬
rale Transatlantique.

Marcel POETE, trésorier de l'Institut fran¬
çais aux Etals-Unis, section française.

Trésorier :

M. Gaston MBNIER, sénateur.
Secrétaire général t

M. DE LAPRADELLE, professeur de droit
international à la Faculté de droit de
Paris.

NOS GRAVURES
Origine des documents photographiques

que nous publions èn 1»° page:
M. POINCARÉ: Photo Nadar. — M. DES-

OHANEL : Photo Meurisse. — M. DUBOST :
Photo Sirao. — M. WALLACE, M. DAMOUR,
M. BARTHOLOMÉ : Photos Manuel. — LA
POINTE-DE-GRAVE : Photo Gourdin. — LE
PORT DE BORDEAUX AU xviii0 SIECLE:
Photo « Petite Gironde ».

m 8. SMlOLti
Le comité du monument qui sera élevé!

à la Pointe-de-Grave pour commémorer
l'intervention américaine, et dont la pre¬
mière pierre va être posée par le Président
de la République, a demandé au sculpteur
Bartholomé l'exécution de cette œuvre de
gratitude nationale.
Nul n'était mieux qualifié pour conce¬

voir et mener à bien une entreprise de
cette nature. Le glorieux maître du Monu¬
ment aux Morts, une des inspirations les
•plus hautes et les plus émouvantes de la
statuaire moderne, est le seul de nos poètes
plastiques qui ait donné au souvenir des for¬
mes bien personnelles d'harmonie et de
tendresse. Venu assez tard de la peintura
à la sculpture, et pour rendre hommage à
une chère mémoire, il s'est fait avec la
métier le plus libre l'évocateur des « voix
chères qui se sont tues », le traducteur de
l'angoisse et de la douleur humaines, de
l'idée et du rêve.
Le choix du comité lui fait autant d'hon¬

neur qu'au maître. Il nous libère des mé¬
diocrités intrigantes comme des ingérences
politiques. Les jeux alternés du concours
et de la camaraderie ont-ils jamais dormé
autre chose que des <ç navets » ?

L'autre matin, nous nous dirigions, avec
M. Damour, président du comité, vers la
petite maison d'Auteuil, d'une gravité sou¬
riante, où Bartholomé mène de front, avec
une ardeur inlassée, plusieurs tâches dont
la moindre suffirait à l'activité d'un jeune
homme. Les grandes femmes de pierre ou
de marbre, le torse ployé, la tête abîmée
dans les bras ou détournée comme si elles
fuyaient le regard indiscret du visiteur, se¬
raient le musée de la désespérance, si la
plénitude des formes et la grâce des atti¬
tudes ne chantaient le rythme de la via
victorieuse.
Au fond de l'atelier, les blancheurs d'uit

moulage du Monument aux Morts,- d«
grandes plaques de marbre sur lesquelles
s'enlèvent des figures drapées au relief
discret. Et puis, çà et là, encore de blan¬
ches images de tristesse, de sérénité douce
et de résignation, tout un peuple muet et
si éloquent ! Quand le maître s'avance vers

nous, dans sa longue blouse blanche, coiffé
d'une calotte plus bianche que sa barbe
neigeuse, il apparaît comme le prêtre at¬
tendu des divinités de ce temple...
Il faut le son de sa voix accueillante, l'é¬

clair de ses yeux fins sous l'arcade pro¬
fonde, le sourire de sa face vermeille do¬
minée par un nez fortement arqué, pour
rompre l'enchantement. Il nous dit avec
simplicité, pour le monument de la Pointe-
de-Grave. comment il compte éviter le fa¬
meux « divorce » de l'architecture et de
la sculpture, trop fréquent dans le ménage
artistique, pt pourquoi il associera à son
œuvre de jeunes artistes, des victimes dè
la guerre, qu'il animera de sa pensée.

Nous nous gardons bien de demander au
maître ce que sera le monument de la
Pointe-dè-Grave. On n'y a pas encore songé
Sachez seulement qu'il sera de granit.
Pour l'heure, il s'agit de déterminer à peu
près l'emplacement, en étudiant le sol et
le sous-sol, et d'arrêter l'orientation. Sur
un plan des terrains dressé par les soins de
M. Damour, Bartholomé suit avec attention
les explications du président du comité, pa
se des, questions, suggère des hypothèses.
On arrête cette préface au travail. Le mal
tre s'installera dans un petit pavillon, un<
« cania

^ » le plus confortablement aména¬
gée qu'il sera^ possible. Ce sera son poste
d'écoute sur l'océan. La voix du large lut
dictera son inspiration. Il n'est! que de
l'entendre... .

En nous reconduisant, Bartholomé noua
montre les études définitives du monument
au sénateur aviateur Raymond, avec les
figures affleurant du marbre : l'Infirmière
tenant les bandelettes sacrées, stylisée jus-
qu à la prêtresse, et l'Aviation, une femme
casquée, dont le corps délicatement sa
modèle sous l'étoffe aux cent plis pla-i
quée par le vent. « Elle est un peu co¬
quette, dit le maître en souriant; mais nos
jeunes aviateurs n'ont-ils pas la coquette¬
rie héroïque ?... » plus loin, c'est le buste

encore aux mains du praticien — de
M6 Labori, avec son masque puissant et
le geste théâtral de ses mains d'hercule.
A côté, une fontaine symbolisée par une

femme au galbe pur. Une coquille domine
le petit bloc de granit. Par une étrange
coïncidence et qui. amuse justement le maî¬
tre, la matière dans laquelle la coquille a
été creusée se trouve avoir des ireflets
verdâtres qu'on dirait cuisinés par l'hom¬
me. La nature, souvent hostile, a de ces
petites générosités...
A la porte, dans le jardin, un formidable

bloc de granit. « Il pèse 22,000 kilos et il
a coûté près de 20,000 francs, » nous dit
le maître. Il servira à dresser la statue des¬
tinée à commémorer l'attitude de Paris
pendant la Grande Guerre. Le modèle en
plâtre est déjà moulé à l'atelier. Il traduit la
fierté tranquille de la population parisienne
aux heures d'angoisse. Il témoigne déjà de
ce que sera l'expression monumentale de
notre gratitude virile et de notre affection
fraternelle pour nos alliés d'Amérique,,
quand elle sortira, tout armée de beauté,,
du cerveau du maître, pour se dresser de¬
vant l'océan...

Paul BERTHELQX.
*



manœuvres
"L'a Chambre des députés a donné hier un

,-di pénible spectacle que M. Jean Bon a pu
lp'écrier : « Heureusement que nos électeurs
(aie nous voient pas ! >« En effet, si l'hémi-
jcycle était rempli de députés montrant uneAgitation pareille à celle que marquent d'or-
Cdinaire les grandes séances de nuit, les tri-
llranes du public étaient à peu. près vides.
ÏMais ce n'est pas là un motif suffisant pour
«que ce public ne connaisse pas la physio-
kiomie de la séance d'hier matin. Il l'a ap¬
prise par les journaux et il l'a appréciée.
(Comme M. Jean Bon pouvait le redouter,(son jugement sera sévère. Il le sera sur-

But contre ceux qui manœuvrent inlassa-ement pour empêcher l'application de la
i de réforme électorale,

j M. Pierre Laval et M. André Hesse se
•trouvent aujourd'hui d'accord pour propo¬ser de procéder encore aux élections pro¬
chaines au scrutin d'arrondissement. On
(assure qu'ils ont gagné à cette mauvaise
(Cause un grand nombre de leurs collègues
(et non seulement les partisans de l'arron-
jdissement, mais de plus beaucoup de par¬
tisans repentis de la nouvelle loi. Quand on
tea.it que certains n'ont voté la réforme que
(malgré eux et parce qu'ils sentaient que
leurs électeurs ne leur pardonneraient pas
lune autre attitude, on s'étonne, peu do les
»voir favoriser les manœuvres dont ils espè-
jrent l'échec de la loi. Mais qu'ils prennent
2a responsabilité d'un pareil vote c'est une
[autre ehôsé que nous ne croyons pas pos¬
sible. Comment une Assemblée parremen-f
jtaire pourrait-elle 6'infliger à elle-même
lin tel démenti? Comment ceux qui ont voté
Sa loi ne voudraient-ils pas, quand il s'agit
,d'eux-mêmes, de son application ?
j Certes, la loi, telle qu'elle a été faite,
(m'est pas sans défaut. Nous l'avons dit;
(nous no faisons aucune difficulté pour le
(reconnaître encore. Mais enfin elle n'en est
'pas moins un progrès qui entraînera sansSoute d'heureux» changements dans les
^moeurs électorales qui nous venaient du
jscrution d'arrondissement. Comme l'a dit
(hier justement M. Renaudel, mieux vaut
(l'application de la loi votée avec tous ses
•défauts que revenir à un scrutin con-
jdamné. C'est heureusement le sentiment
qu'a manifesté la majorité de la Chambre
•en repoussant la priorité en faveur de l'a¬
mendement Lemire pour discuter sans dé¬
lai celui de MM. Laval et André Hesse et
se débarrasser de cette irritante question.
.Nous ne nous faisons point illusion. S'ils
"échouent encore, les partisans oDstinés.de
l'arrondissement trouveront quelque autre
(manœuvre. Enfermés dans leur volonté de
«ne rien changer au scrutin, dont ils tien¬
nent un mandat provisoire, ils ne veulent
ni voir ni comprendre que le public se pro¬
noncera contre eux de plus en plus. Ils le
(sentiront du moins quant ils reconnaîtront
-les effets d'une réforme qui est faite et qui
(sera appliquée malgré eux.
r— ■ ■ ■ " 1 ■ "

A l'Alliance républicaine
démocratique

ilM. Ignace, sous-secrétalre d'Etat à la
JStice militaire, et André Tardieu, haut-
fcommissaire pour les affaires de guerre
(franco-américaines, ont adressé leur démis¬
sion au secrétaire général de l'Alliance ré¬
publicaine démocratique, démissions moti¬
vées par l'attitude antiministérielle adoptée
par le délégué général à la propagande, M.
Chaumet.
Lés termes de ces lettres de démission ont

provoqué des réponses de M. Chaumet. Let¬
tres et répliques sont au domaine de la polé¬
mique, et nous n'avons pas à y entrer.
Le secrétaire général de l'Alliance a com¬

muniqué à ce sujet une note rappelant que,
Bans son numéro du 10 août dernier, sous
la rubrique « Partie officielle », le Bulletin
(officiel de l'Alliance républicaine démocra¬
tique avait « nettement fait connaître que
l'intervention à la tribune de M. Chaumet
(contre le ministère présidé par M, Clemen¬
ceau n'engageait pas l'Alliance, et que M.
Chaumet avait usé simplement de sa liberté
(de représentant du peuple ».

Les indemnités de résidence
aux fonctionnaires de l'Etat

Paris, 4 septembre. — Le ministre des
^finances a déposé aujourd'hui sur le bureau
(de la Chambre des députés un projet de loi
instituant des indemnités de résidence ou
'de séjour en faveur dos fonctionnaires et
agents des services civils de l'Etat. L'insti-
jtution de ces indemnités, que le gouverne¬
ment avait fait prévoir déjà dans l'exposé
(des motifs du projet de loi relatif à l'amélio-
a-ation des traitements votés par la Cham-
jjbre, le 9 août dernier, est la conséquence
fiogique de la péréquation établie par ce pro¬
jet (et aussi par le projet spécial au person¬
nel postal) entre les "traitements des agents
en service dans les grandes villes et ceux
(des agents exerçant leurs fonctions dans les
petites localités. Elles seront destinées à
(Compenser, en faveur des premiers, les iné¬
galités de la situation résultant de la plus
grande cherté de la vis dans les centras
.urbains.
Le tarif proposé par le gouvernement com¬

porte des taux variables suivant la popula¬
tion, mais identiques dans chaque localité
pour toutes les administrations, quel que
isoit le grade. Le projet prévoit également
Jle relèvement de quelques autres indemni¬
tés accessoires. Toutefois, le gouvernement.,
tenant compte d-e l'amélioration sensible
que les nouveaux traitements vont apporter
(aux fonctionnaires, a limité sur ce point
ses propositions au strict, nécessaire. Les
indemnités dont il propose le relèvement
sont exclusivement celles qui correspondent
au remboursement de dépenses que l'exer¬
cice de certaines fonctions impose obligatoi¬
rement à leurs titulaires.

■k Le départ de M. Hoover
Paris, 4 septembre. — M. Hoover. directeur

général du relief, s'embarque aujourd'hui pour
Londres, d'où il regagnera directement les
Etats-Unis. Il a été reçu hier par le président"du conseil, en présence de MM. Clémentel et
Loucheur. M. Clemenceau a tenu à marquer à
M. Hoover combien, le gouvernement français
.-avait apprécié les services rendus par lui à là
pause commune pendant la guerre, comme di¬
recteur du ravitaillement de la Belgique et de
Ja France envahies, puis comme ministre du
ravitaillement américain, enfin depuis l'armis¬
tice comme directeur, au nom de tous les alliés,
du ravitaillement des nouveaux Etats d'Europe.
(Il s'est entretenu avec lui de la situation éco¬
nomique générale et des mesures propres à
(provoquer la reprise de l'activité normale et le
rétablissement de l'équilibre économique.

« Nous espérons vous revoir bientôt parmi
nous, a-t-il dit en terminant, pour continuer
avec nous l'œuvre que nous avons entreprise
en commun pour le bien de l'Europe et du
inonde entier.

La pêche m&ritime
Les conséquences du mauvais temps

La Rochelle, 4 septembre. — Pendant la se¬
maine du 24 au 31 août dernier, les voiliers
iont été gênés par la tempête et ont dû relâcher
dans le port. De ce fait, les prix ont subi à
l'encan une hausse très sensible, et les ventes
au détail, ont atteint la somme de 138,619 fr.
'Quatorze bateaux de Lorient ont fait des ventes
Supérieures à 2,000 francs. Les maquereaux,
dont la quantité a diminué par suite du mau-
ivais temps, se sont vendus de 40 à 60 fr. le
cent. Les sardiniers, qui avaient apporté en
(moyenne 6,000 sardines par jour et par bateau,
n'ont rien péché à la fin de la semaine. Onze
chalutiers à vapeur sont rentrés sau port avêc
(des pêches moyennes, très faibles en merlans.

Ecole navale
Paris, 5 septembre. — Sont nommés élè¬

ves de l'Ecole navale à la suite du concours
de 1919, les candidats ci-après :
Depreux, Démanché, Ortoli, Fauve, Ba-

ichy, Dansac, Cherrière, Porcher, de Cac-
queray, Wiscart, Sap, Léonnec, Parés, Gar-
nier, Pothier, Forestier, Clément, Reymond,(Thomas, Le Roux de Toulouse, Lautrec,
iMontfa, Pichevin, Palut, Fournage, Maré¬
chal, Chablatn, Aufray, Gauthier, (testes Le.
tfèvre, Dàillières, Giraud, Caillé, Venturini,Cordoliani, Voisard, Tézenas, du Monteil,Chassin, Poulain, de Saint-Père, Marty, Au-ibert, Authém&n, Bertrand, Marchand, Joua-ïiin, Lorin, Blouet, Cosl-éou, Jouislin., Moul-lec, Crèhalet, Caron, Grange, Poignon Aus-
6enac, de Bragelongne, Monmot, Rey'naud,
Clavier, Lagarde, Boutineau.

LEDÉBAT SUR LA RÉFORME ÉLECTORALE

La Chambre vote qu'aucun département
ne sera sectionné

, SI13' 5 septembre.— La Chambre a reprisle débat sur le sectionnement électoral parla discussion de l'amendement Laval-HesseCet amendement est ainsi libellé : « La loi dû1er juillet 1919, portant modification des lois
organiques sur l'élection des députés et éta¬blissant le scrutin de liste avec représenta¬
tion proportionnelle, ne sera mise en appli¬cation que pour la formation de la treiziè¬
me législature. Les élections générales pourla formation de la douzième législature au¬
ront lieu conformément à la loi du 13 fé¬
vrier 1889. »

M. Laval monte à la tribune, la Chambre
ayant décidé par 60 voix de majorité quel'on discuterait son amendement en priorité.Il ne lui convient pas de se prêter à cette
manœuvre de la commission. Il avait, en
effet, des arguments à faire valoir si le pro¬
jet avait d'abord été voté. Il ne peut donc
les développer. Partisan du scrutin de liste
avec représentation proportionnelle, il re¬
pousse une loi électorale qui en est une cari¬
cature. Cette loi permet aux minorités de
faire la loi aux majorités, et des minorités
libérales pourront, avec des accords, l'em¬
porter sur les républicains. Les frais élec¬
toraux seront énormes ; les candidats riches
pourront Qrposer aux autres candidats une
campagne forte, plus nourrie...
M. Emmanuel Brousse : Surtout I (Rires.)
M. Laval : Ijes riches pourront créer des

journaux. Après la guerre, des groupements
puissants qui ont intérêt à s'opposer à l'in¬
térêt public pourront intervenir. Nous
avions tout intérêt à aller dams nps circons¬
criptions rendre compte de nos actes. Et on
nous reproche déjà d'avoir adopté une loi
qui nous permet d'échapper au contrôle.
(Applaudissements sur divers bancs. Excla¬
mations.) C'est la première fois que, contre
le svstème bâtard qui nous est offert pour
les élections, on réunit urne minorité aussi
forte. Nous verrons quelle attitude la Cham¬
bre prendra en face du sectionnement et du
prix des élections.
M. André Hesse prend la parole devant

une assemblée des plus agitées.
M. André Hesse : Vous revenez de vos dé¬

partements, vous avez vu les maires et
vous savez que vous allez jeter le pays dans
la pire des aventures électorales. (Exclama¬
tions et bruit prolongé.)
On a dit : « Nous voulons mettre fin aux

élections de personnes et faire passer un
grand courant dans le pays. » M. Friand
l'a affirmé dans son discours de Saint-
Etienne, où il a dénoncé l'union sacrée.
Mais dites-nous où sont les programmes, où
sont les partis ? Jamais ils n'ont été plus
morcelés. Le trouble des partis tient au trou¬
ble de la guerre. Aucun des citoyens revenus
de la guerre r.'a pu envisager les problè¬
mes de l'heure présente, et c'est le moment
précis que vous choisissez pour dire à ces
hommes : « Dites-nous à quel parti vous
appartenez 1 » La guerre a créé des opinions
de hasard. Nous sommes dans un dilemme
dont il est impossible de sortir. Il fallait
donner le temps aux partis de se constituer.
Si vous appliquez la loi, comment allez-vous
régler la question des élections partielles
dans la prochaine législature ? (Exclama¬
tions et bruit.)
L'Assemblée est très houleuse, et le pré¬

sident ne cesse d'agiter sa sonnette pour
l'apaiser.

M. Hesse: Pour être candidat dans un
grand département, il va falloir être mil¬
lionnaire. (Exclamations et bruit.) C'est
l'opinion de toutes les grandes corporations
capitalistes qui interviendront dans la ba¬
taille. (Bruit.)
Voix à l'extrême gauche : Avec cela qu'el¬

les n'Intervenaient déjà pas h
M. André Hesse,: Avez-vous pensé au

nombre des élections partielles ?
M. Vandame : Il y en aura beaucoup

moins.
M. André Hesse : Vous aurez cent cinquan¬

te élections partielles : un tiers des députés
vous sera envoyé par le scrutin uninominal.Une série de départements qui, dans l'Ouest,
se battaient pour le régime républicain, vont
avoir une représentation conservatrice su¬
périeure au nombre que donnerait une re¬
présentation exacte des minorités.
Il y aura cent quarante à cent cinquante

adversaires de nos institutions dans la
Chambre nouvelle. (Vives protestations.
Bruit prolongé.) Si le vote n'avait pas lieu
au scrutin public et que vous ne vouliez
pas avoir l'air de vous déjuger, vous vote¬
riez notre amendement. (Applaudissements
sur divers bancs. Violentes p!rotestation(s
sur les antres. Tumulte. On crie : « Aux
voix 1 »)

La parole est néanmoins donnée à l'abbé
Lemire.
Pendant cinq minutes le vacarme et les

coups de pupitre l'empêchent de parler.
L'amendement Laval est retiré provisoire¬

ment.
L'abbé Lemire se déclare toujours arron-

dtssementier impénitent, mais il vient de¬
mander la suppression de tout sectionne^
ment, aucun argument sérieux n'ayant été
donné à la commission en faveur du section¬
nement. La division des départements sui¬
vant le calcul des précédentes élections,
c'est vouloir enchaîner l'avenir au passé.
Mieux vaut courir le risque du scrutin. La
Chambre ne dott pas déterminer dans des
tracés plus ou moins savants le cadre dans
lequel ' doit agir le suffrage universel. La
Chambre ne doit pas ligoter la nation. (Vifs
applaudissements à droite et au çentro.)
L'abbé Lemire : Il nous faut le scrutin dé¬

partemental non sectionné, le gTand scru¬
tin d'idées, et sans en excepter le départe¬
ment de la Seine. (Applaudissements.) Les
difficultés de dépouillement peuvent être ré¬
solues par une bonne organisation.
M. Peyroux (Seine-Inferieure) se pronon¬

ce en faveur de l'amendement Lemire, mais
excepte la Seine de son application.
M. Dessoye, rapporteur, soutient la né¬

cessité de sectionner les départements ayant
plus de six députés, afin d'éviter les diffi¬
cultés du dépouillement. De plus, les mino¬
rités seraient écrasées dans les grands dé¬
partements, et privées de toute représenta¬
tion. Il combat donc l'amendement Lemire.
M. Varenne, président de la commission,

vient défendre l'œuvre de la commission.
Sans le sectionnement, dit-il, les minorités
risqueraient d'être écrasées dans les grands
départements'par suite de l'article qui ac¬
corde d'abord les sièges à la majorité abso¬
lue. Le sectionnement est donc une œuvre
de loyauté. (Applaudissements sut divers
bancs.)
M. de Monzle apporte les observations de

ceux dont les départements ne sont pas sec¬
tionnés.
Pour nous expliquer spr le sectionne¬

ment, il nous faut, les uns et les autres, une
grande liberté d'esprit. Or, nous ne l'avons
pas. Pourquoi ? Parce que- nous savons quel'amendement Laval-André Hesse,'qui a été
retiré, doit reparaîtra demain au plus tard,
au moment de la discussion du projet gou¬vernemental fixant la date des élections Le
présent débat est donc hypothéqué par une
espèce de chantage politique. (Exclamations
et bruit.) Si certains sont déçus par le vote
sur le sectionnement, ils suivront demain
MM Laval et Hesse. (Applaudissements sur
un grand- nombre de bancs.) C'est la pre¬mière fois qu'on propose à la Chambre le
système des rendus usité dans les grands
magasins. (Vifs applaudissements et rires.)Pour la loi électorale, on vous permet de
venir dire : « Pardon, je me suis trompé,l'encolure do mon vêtement est trop étroite,
la jupe n'est plus rte mode. (Applaudisse¬
ments et rires.) Voilà ce que vbus nous ap¬
portez. » (Applaudissements.)
M. dte Monzie ne peut accepter qu'après

avoir fait son choix. La Chambre vient de
se déjuger.
A l'heure actuelle, si vous ne voulez pas

donner au pays un ordre nouveau, vous au¬
rez créé l'antiparlementarisme. Je demande
aux auteurs de l'amendement Laval de reti¬
rer ou de maintenir définitivement leur
amendement. (Applaudissements.)
M. Goniaux se prononce en faveur de l'a¬

mendement Lemire, que M. Bracke (Paris)
appuie aussi.
Le docteur Navarre (Paris) entend au con¬

traire sectionner Paris afin d'empêcher un
« nouveau houlangisme ».
A l'amendement Lemire : » Aucun section¬

nement pour aucun département, » M. Pey.
roux propose 'd'ajouter : « ...à l'exception du
département de la Seine. »
On vote sur l'amendement Lemire.
Le scrutin donne lieu à pointage.

L'amendement Lemire est adopté
Nous sommes en mesure de dire que l'a¬

mendement Lemire est adopté.
L'amendement Lemirè. est adopté, c'est-

à-dire que les élections devraient se faire
avec une seule liste pour toute l'étendue
du département.
Dans les couloirs, on donne comme résultat

officieux que l'amendement Lemire est adopté
par 286 voix contre 157.

L'ESTHONIE
FIDELE AUX ALLIÉS

Refus de paix avec les bolchevicfes

de Chemin de fer
près île Toulouse

*

13 morts et de nombreux blesses
Toulouse 5 septembre. — Un grave accident

de chemin de 1er s'est produit la nuit dernière,
vers onze heures, près de la station de Saint-
Jory, à 17 kilomètres de Toulouse. L'express
venant,de Paris, qui doit arriver à Toulouse à
22 h. 50, a tamponné un autre express venant
de Bordeaux et se dirigeant sur Cette. Trois
wagons ont été réduits en miettes. On compte
jusqu'à présent 13 morts et 40 blessés.

Un communiqué de la Compagnie
La Compagnie du Midi communique à ce su¬

jet les renseignements suivants :
« Le tamponnement s'eet produit hier soir,

vers vingt-trois heures, entre les gares de
Saint-Jory et de Castelnau-d'Estrées-de-Fonds.
Le train 145 était arrêté en pleine voie lorsque,
par suite d'une circonstance encore inconnue,
ie train 121 vint le tamponner par l'arrière,
écrasant complètement la- voiture de queue
composée de wagons de Ire classe. Jusqu'ici on
parle de douze morts et d'une quarantaine de
blessés. »

A I$QX"ca.eîa.xa.:x
( EN GARE DU'MIDI
Nous nous sommes rendu vendredi, à une

heure de l'après-midi, à la gare de Bor¬
deaux-Saint-Jean. Nous avons vu M. lq Sous-
Chef de gare, qui nous a déclaré ceci :
«Je n'ai pas connaissance qu'il y ait eu

une catastrophe sur la ligne du Ghmein de
ter du Midi, entre- Toulouse et Montauban.
Je n'ai reçu à ce sujet aucune" communica¬
tion officieuse ou officielle.

, J'ai reçu seulement tout à l'heure une
courte dépech-e m'annonçant qu'un accident
s'étant produit à Saint-Jory, il y avait lieu
d'aviser les voyageurs à leur départ de Bor¬
deaux qu'ils seraient transbordés à l'endroit
e>n question. »

DANS L'ATTENTE DES NOUVELLES
Le train 108, venant de Toulouse, a dû

s'arrêter à Agen vendredi mâtin par suite
d'un avarie survenue à la locomotive. Un
train omnibus a été formé, qui a pris les
voyageurs à destination de Bordeaux.
Ce train, qui a 3 h. 58 de retard, est atten¬

du à deux heures. Par des voyageurs de ce
train peut-itre aura-t-on quelques détails
précis sur la catastrophe ?
Un autre train de la direction de Toulou¬

se — l'express 122, — qui arrive à 10 h. 51
en gare de Bordeaux-Samt-Jean, a subi, par
suite de la catastrophe, 7 h. 30 de retard.
On compte que l'êxpress entrera sous le
hall de Saint-Jean vers 6 heures, vendredi
soir.
Avant de quitter la gare du Midi, à une

heure et demie, pour y retourner une heure
plus tard, nous avons vu les différents ser¬
vices de la gare. Personne n'était au cou¬
rant do la oatastrophe-; le commissaire spé¬cial de la gare Saint-Jean ignorait aussi la
grave nouvelle.

Les incendies de forêts
Efraguignan, 4 septembre. — Dans toutes les

forêts de la région où des incendies s'étaient
déclarés ces jours derniers, le feu a pu être
finalement arrêté. Les populations des villages
et des hameaux d^s Maures, de l'Esterel et du
littoral ont repris "possession de leurs habita¬
tions.

Nice, 5 septembre. — Un important in¬
cendie s'est déclaré dans la foret de Saint-
Biaise, à 20 kilomètres de Nice. La troupe
est sut les lieux.

« —-

Un cyclone en Italie
Udine, 31 août. •— Un cyclone a ravagé le

territoire de la commune de San-Giorgio délia
Richinvelda. Des hameaux voisins ont été dé¬
truits. Le territoire de la commune d'Artegna
est également endommagé.

LE RAVITAILLEMENT
de la France et de l'Europe

par l'American Shipping Board
Aux termes d'un accord qui aurait été

conclu avec la France et ses alliés, le Ship¬
ping Board, c'est-à-dire le ministère améri¬
cain de la marine marchande, vient, ainsi
que nous l'apprend un de nos confrères an¬
glais dans le « Fairplay », de commencer la
mise à exécution d'un vaste programme con¬
sistant à ravitailler l'Europe et particulière¬
ment notre pays on céréales, charbon, ma¬
tières premières, machines agricoles, etc. .

A cet effet, il aurait constitué une flotta
immense, formée de navires américains et
étrangers. Une partie en est placée sous sa
régie directe, tandis que le reste est laissé,
sous son contrôle, à l'administration de tiers.
Dans cette flotte, dont le tonnage, déjà con

sid-érable, s'accroîtra encore très sensible¬
ment quand les nombreux bateaux, encore
au service de l'armée ou employés à des œu¬
vres de secours, pourront être rendus à la
navigation commerciale, notre pavillon est
représenté par un certain nombre de voiliers.
Déjà, des lignes de vapeurs sont en ex¬

ploitation, ayant comme bases des ports
de la côte américaine de l'Atlantique et du
Pacifique et utilisant plusieurs centaines de
navires.
Mais ce n'est ià que l'embryon d'un mou¬

vement interocéanique intense, qu'auront
permis les constructions maritimes commen¬
cées pendant la guerre et poursuivies depuis
la cessation des hostilités.
Ainsi donc, l'Atlantique va être sillonné

par une multitude de lignes, et quand on
pense à ce mouvement énorme d'affaires qui
commence à s'établir entre l'ancien et le
nouveau continent, on est amené à se dire
que si Bordeaux veut s'outiller — et 11 le vou.
(Ira— comme il convient, il peut prétendre"
étant donnés les avantages de sa situation
géographique, à recueillir une bonne part
du nouveau trafic.
D'ailleurs, quelaues-uns des navires assu¬

rant les lignes de New-York, Boston et Bal¬
timore sur Bordeaux, sont déjà venus en
Gironde, et nous apprenons que M. BOfnier,
superintendant pour la France à Paris, as¬
sisté de M. Athané, capitaine au long cours
et ancien officier de notre po-rt, viennent
d'être désignés par le gouvernement des
Etats-Unis pour représenter ici le Shipping
Board. / 8

C. A.

L'enquête sur la reddition
de Maubeuge

Paris, 4 septembre. — Le conseil d'enquête
sur la reddition de Maubeuge a terminé ce
matin l'audition dos témoins. Dans cette
dernière séance, le conseil a entendu le lieu¬
tenant-colonel Duchesne, le général Ville, le
colonel Weiss, le commandant Lefetovre et
le commandant Thabard. Le maréchal Joffre
a été le dernier témoin dont le conseil ait
recueilli la déposition.

Le commandant du Mirabeau
est acquitte

Toulon, 4 septembre. — Le conseil de
guerre maritime do Toulon, après avoir
entendu ce matin, dans l'affaire de l'é-
cliouage du « Mirabeau », le réquisitoire et
la plaidoirie, a prononcé à l'unanimité
l'acquittement du commandant Renault.

L'importation des vins étrangers
est autorisée

Paris, 4 septembre. — Sur rapport du minis¬
tre du ravitaillement, le président de la Répu¬
blique a revêtu de sa signature un décret aux
termes duqùel les restrictions apportées à
l'entrée des vins étrangers par certaines fron¬
tières sont supprimées. Ces dispositions sont
prises pour faciliter l'approvisionnement des
consommateurs et combattre l'exagération du
coût de la vie.

Londres, 5 septembre. — On confirme dans
les milieux esthoniens de Londres que les
bplcheviks ont offert la paix dans des con¬ditions avantageuses, mais que le gouverne,
ment esthonïen, résolu à rester fidèle A la
oause des alliés, a repoussé cette offre et a
immédiatement arrêté tous les émissaires
bolcheviks, parmi lesquels se trouvaient 90
extrémistes esthoniens qui ont été expulsés.

La prise de Kiev
Londres, 5 septembre. — Les derniers

combats pour la prise de Kiev s'étaient li¬
vrés à Botarka-Waslkoff, à 15 kilomètres de
la ville, où l'armée rouge avait subi de gros¬
ses pertes. Kiev aurait pu être pris plus ra-

Sideinent si le général Petlioura n'avait tenuépargner tout bombardement, toute des¬
truction inutile à la capitale de l'Ukraine.Cette victoire coupe la retraite aux bol¬
cheviks engagés avec les Roumains sur le
Dniester.
N. D. L. R. — D'après une autre dépêche

communiquée par le ministère de la guerre
anglais, cfest l'armée de Denikine qui aurait
gris Kiev, après deux jours de violents com-

La retraite de l'armée de Koltchak
Omsk( 31 août (retardée). — L'ennemi

poursuit son offensive avec acharnement.
Après lui avoir infligé de grosses pertes,
nos troupes se sont repliées en bon ordre
sur la ligne passant par la station de Pe-
toukhovo, située à 160 kilomètres à l'est de
la ville de Ko-urgon,

La dètaite des bolcheviks sur la Dvina
Copenhague, 5 septembre. — Les bolche¬

viks continuent à battre en retraite sur les
rives de la Dvina. L'échec de leurs armées
sur oe front est certain. La prise de Dvinsk,
annoncée par les journaux lettons, n'est pas
encore confirmée.

Denikine proteste
contre la reconnaissance de la Finlande

indépendante
Helsingfors, 5 septembre. — Le « Journal »

d'Iékaténnodar publie une protestation du gé¬
néral Denikine contre la reconnaissance d'in¬
dépendance de la Finlande par l'Angleterre et
les Etats-Unis. Le général Denikine déclare que
la Russie est favorable à l'idée d'une Finlande
indépendante et au développement de ce pays,
mais le peuple russe n'est pas disposé à accep¬
ter que la question de l'établissement de l'Etat
finlandais soit réglée sans qu'on consulte la
Russie et bans qu'on tienne compte des inté¬
rêts vitaux de la Russie en matière militaire
et politique.

Immense incendie à Cronstadt
Helsingfors, 5 septembre. — Les bolcheviks

attribuent à la malveillance un immense in¬
cendie qui a éclaté à Cronstadt. Presque tou¬
tes les provisions en matériaux de construc¬
tion et en combustibles oïit été détruites.

ALLEMAGNE

Les troubles en Haute-Silésie
Berlin, via Bâle, 5 septembre. — Dans la

nuit du 3 septembre, des bandes polonai¬
ses venues de Godow ont été repous&ées.
Des insurgés venant de Neuborum auraient
de plus été dispersés, et les attaques de par¬
tisans polonais contre Tarnowttz .et Geor-
gewitz auraient échoué.

ANGLETERRE

Une nouvelle grève va éclater
Londres, 5 septembre. — La conférence des

Syndicats patronaux et ouvriers fondeurs
n'ayant pas abouti à une entente au sujet
d'une augmentation de salaires réclamée par
les ouvriers, la grève commencera le 20 sep¬
tembre; elle affectera 37,000 ouvriers.

LA V1ECHÈRE
Une instruction sur le trafic

du beurre, desœufs et des fromages
Paris, 4 septembre. — En raison de la ra-

réfleation de l'arrivée aux halles des œufs,
du beurre et du fromage, le service des
fraudes a entrepris une enquête générale
sur les destinations données à ces denrées.
11 a été établi qu'un grand nombre de com¬
merçants se faisaient expédier des envois
directement par les producteurs à des prix
supérieurs au taux normal du pays de pro¬
duction et des halles, que des commission¬
naires agissaient de même et se faisaient
expédier des marchandises en gare des Ba-
ttgnolles, puis ils les expédiaient directe¬
ment aux revendeurs. C'est ainsi que le
beurre, dont le prix normal est de 12 francs,
était vendu de 13 à 15 francs le kilo au
dehors; les œufs, valant 300 francs, étalent
expédiés au prix de 450 francs; les camem¬
berts, dont )e cours normal est de 1 franc à
1 fr. 20, étaient expédiés par le fabricant
à des crémiers au prix de 1 fr. 50.
De nombreux procès-verbaux ont été dres¬

sés tant à la charge des expéditeurs qu'à
celle des commissionnaires et des commer¬
çants pour spéculation illicite. Ils ont été
transmi; au parquet, qui a commis un juge
d'instruction. Celui-ci a délivTé de nombreu¬
ses commissions rogatoires, qui sont en
cours d'exécution.
Une surveillance est exercée à Paris par

le service de répression des fraudes, pour
mettre un frein à ces spéculations illicites.

LA CHASSE AUX SPECULATEURS

Paris, 4 septerqbre. — De février à juillet,
à la suite des enquêtes ouvertes par le par¬
quet de la Seine pour spéculation illicite,
581 condamnations ont été prononcées, dont
47 à des peines dépassant huit jours de pri¬
son.

LA GREVE DES CULTIVATEURS

I,orient, 5 septembre. — Le bétail a pres¬
que totalement disparu des marchés de la
région, et les bouchers de Lorient n'ont pu
se procurer la viande nécessaire, qui a at¬
teint des cours formidables. Les étaux sont
presque dégarnis. D'autre part, les cultiva¬
teurs ont déserté le marché de Lorient, qui
a été privé de beurre, d'œufs et de pommes
de terre. Cela tient à ce que les prix nor¬
maux, qui avaient été fixés à un prix re¬
lativement élevé, ont été abaissés de près
de moitié sur certains produits, et notam¬
ment sur les légumes. Les cultivateurs ont
répondu par la grève.

LES GRÈVES
LES GREVES DE MARSEILLE S'ETENDENT

Marseille, 4 septembre. — Le mouvement gré¬
viste s'étend chaque jour. Aujourd'hui, les
chargeurs et camionneurs de l'intendance se
sont joints aux dockers. Toutefois, ils continue¬
ront à assurer le ravitaillement des hôpitaux.
Comme conséquence de la grève des camion¬

neurs, la Société des glacières de Paris et la
Société des glacièives de l'alimentation mar¬
seillaise viennent de fermer leurs usines et de
congédier tout leur personnel.

LES CLERCS D'HUISSIER EN GREVE

Paris, 4 septembre. — La grève des clercs
d'huissier a commencé aujourd'hui. Les
clercs se sont réunis à une heure et demie,
au nombre d'une centaine environ, dans la
cour du bureau du groupement des huis¬
siers de la Seine, où M. Vaissette, président
du Syndicat des clercs d'huissier, leur a
rappelé la décision prise par l'assemblée
de la Bourse du travail et leur a recom¬
mandé le calme. Après avoir fait des dé¬
marches auprès du président et du rappor¬
teur de la chambre des huissiers, ils ont
décidé de saisir le garde des sceaux de
l'incident.

GREVE DE VENDANGEURS
Montpellier, 4 septembre. — Les vendan¬

geurs travaillant dans plusieurs campagnes
aux environs de Montpellier se sont mis en
grève. Ils touchaient 16 fr. et deux litres de
vin par jour; les femmes 8 fr. et un litre.
Ils réclament 20 fr. et trois litres; les fem¬
mes, 10 fr. et deux litres.

L'ULTIMATUM DES ALLIÉS A L'ALLEMAGNE

Une lettre ie I Cleiwei à m lersier
•» a •»-

Paris, 4 septembre. — Voici le texte de la
lettre adressée mardi par le président de la
Conférence de la paix à la délégation alle¬
mande, sur 1 article 61 de la Constitution
allemande :

« Paris, le 2 septembre.
» Monsieur le Président,

» Le-s puissance^ alliées et associées ont
pris connaissance- de la Constitution alle¬
mande du 11 août 1919. Elles constatent queles dispositions du second alinéa de l'article
61 constituent une violation formelle de l'ar¬
ticle 80 du traité de paix signé à Versailles
le 28 juin 1919. Cette violation est double :
1° L'article 61 en stipulant l'admission de
l'Autriche au Reichrat, assimile cette Répu¬
blique aux terres allemandes (deutsche laen-
der) qui composent l'empire allemand, assi¬
milation incompatible avec le respect de
l'indépendance de l'Autriche;

» 2° En admettant et en réglementant la
participation de l'Autriche au conseil d'em¬
pire, l'article 61 crée un lien politique et une
action politique commune à l'Allemagne et
à l'Autriche, en opposition absolue avec l'in¬
dépendance de celle-ci.

» En conséquence, les puissances alliées et
associées, après avoir rappelé au gouverne¬ment allemand que l'article 178 de la Cons¬
titution allemande déclare que « les disposi-
» lions du traité de Versailles ne sauraient
» être affectées par la Constitution », invi¬
tent ie gouvernement allemand à prendretelles mesures que de droit pour effacer sans
délai cette violation en déclarant nul l'ar¬
ticle 61, second alinéa.

» Sans préjudice de mesures ultérieures
en cas de refus et en vertu même du traité
(notamment de l'article 429), les puissances
alliées et associées font connaître au gou¬
vernement -allemand que cette, violation de
ses engagements sur un point essentiel, les
contraindra, s'il n'est pas fait droit à leurs
ustes demandes dans un délai de quinze
outs à dater de lq présente, à prescrire
.mmédiatoment l'extension de leur occupa¬
tion sur la rive droite du Rhin.

» Veuillez agréer, etc.
» Signé : G. CLEMENCEAU.

» A Monsieur le baron de Lersner, prési¬
dent de la délégation allemande à Versail¬
les. »

Ce que l'Allemagne répondra
à l'ultimatum de l'Entente

Berlin, via Bâle, 5 septembre.- — Le gouver¬
nement d'empire a fait à la presse une commu¬
nication relative à la Note que vient de lui
adresser l'Entente pour la modification de la
Constitution allemande. Le gouvernement a
déclaré qu'il répondrait par une Note où il
dirait que l'Assemblée nationale seule a qua¬
lité pour apporter à la Constitution un chan¬
gement quelconque. Dans un délai aussi court

Sue celui qui est fixé par la Note de l'Entente,est impossible de convoquer l'Assemblée na¬
tionale et de lui faire prendre la décision né¬
cessaire.
La Note allemande, d'autre part, fera remar¬

quer que la modification demandée par l'arti¬
cle 61 est absolument superflue, puisque l'ar¬
ticle 178 de la Constitution spécifie que la
Constitution ne porte aucune atteinte aux clau¬
ses du traité de Versailles.
A l'heure actuelle, aucun ministre important

ne se trouve à Berlin : Ebert, Noske et Schmidt
sont à Leipzig; Bauer, Erzberger, Herman Mul-
ler sont en vacances; c'est le sou6-secrétaire
cfEtat Haniel qui aura avec la section juridi¬
que du ministère des affaires étrangères à ré¬
diger le projet de la Note. Jusqu'à présent, au¬
cune mesure n'a été prise pour la convocation
de l'Assemblée nationale.

Le traité et la presse autrichienne
Vienne via Bâle, 5 septembre. - Les jour-

rent*
l'Autriche allemande à signer te traité qu et
ip dp "noirrra iaiuais tenir. Les concessions,
les modifications et les
portés au traité ne changent rien aii vraJ
fond de cette paix de violence. Tel est
thème des organes autricruene.

Une décision de Mangin
B'âle, 5 septembre. — Un ordre <.^5^^

Mangin paru à Mayenoe interdit d a^ermen-
ter à la nouvelle Constitution aUemande les
fonctionnaires allemands qui s0 trouvent
sur le territoire occupé par la 10e armee
française.
Les réserves de la commission

sénatoriale américaine
Washington, 5 septembre. — La commission

sénatoriale des affaires étrangères a adopie
quatre réserves au traité • la première concerne
l'article 10; elle a été votée le 9 juillet, et sti¬
pule que les Etats-Unis « refusent d'assumer »
aucune obligation territoriale ou aucun man¬
dat sans une résolution formelle du Congrès.
La deuxième, relative à la doctrine de Monroe,
a été ndoptée le lt juin; elle déclare que « les
Etats-Unis seront l'interprète de cette doctrine ».
La troisième, adoptée le 11 juin, déclare que

le tarif de l'immigration et les autres affaires
politiques « d'ordre domestique » pour les Etats-
Unis seront déterminés par les Etats-Unis
seuls, sans l'intervention de la Société des na¬
tions.
La quatrième, adoptée le 9 août, déclare que

les Etats-Unis se réservent le droit, d'après les
clauses du traité, de se retirer de la Société des
nations.

Le premier discours de la campagne
de M. Wilson sur le traité de paix
Colombus, 5 septembre. — C'est devant un

auditoire nombreux et enthousiaste que M.
Wilson a prononcé ici le premier discours de
pa tournée pour le traité de paix. Le président
a déclaré que le traité de paix infligé à l'Alle¬
magne est son châtiment, mais qu'il n'est ins¬
piré par aucune intention d'écraser complète¬
ment l'une quelconque des grandes nations.
La Société des nations est la seule chose qui
puisse empêcher une guerre aboutissant à une
catastrophe. Le président a déclaré que lors¬
que le traité sera adopté, les soldats améri¬
cains n'auront plus jamais à traverser les mers.
« Je dis, a-t-il ajouté, quand le traité sera
adopté, parce qu'il sera adopté. »

Un incident belgico-hollandais
UNE SOMMATION AU GOUVERNEMENT

HOLLANDAIS
Bruxelles 4 septembre. — Le « Soir » dit que

l'armée belge ayant découvert sur ie Rhin un
bateau sorti de Belgique après l'armistice et
que les Hollandais laissèrent passer par leurs
eaux a voulu le ramener à Anvers, mais en
fut empêchée par des soldats hollandais qui
conduisirent le bateau à Answçert,, où il fut
restitué au propriétaire allemand. Le journal
ajoute que le gouvernement belge a fait savoir
au gouvernement hollandais que si le bajeau
n'est pas restitué dans les quarante-huit heu¬
res, des représailles seraient exercées dans ce
sens que l'embargo serait mis sup tous les
bateaux hollandais en Allemagne occupée' et
dans les eaux belges.
Bruxelles, 5 septembre. — On apprend de

source autorisée que la nouvelle annonçant
que l'embargo serait mis sur tous les bateaux
hollandais se trouvant dans les eaux belges et
en Allemagne occupée est inexacte.

Ce que disent les Journaux
LES FAUTES DES ALIES

ENVERS LA ROUMANIE

Les alliés, on l'a vu, ont décidé d'envoyer
un émissaire aux Roumains, sir George Clar-
ke. Or, c'est une nouvelle faute, estime M.'
d'Aral (Gaulois), car ce haut fonctionnaire
du Foreign Office, qui venait d'être nommé
ministre d'Angleterre en Serhiev. a toujours
été 'COiiusiclôré comme çeu favorable aux
Roumains. Ceux-ci ne l'ignorent pas, et le
tiennent en défiance ;

» En admettant même que les alliés aient
des griefs justifiés contre les Roumains, ne
devaient-ils point, avant tout, chercher à
dissiper ce nuage passager sans violence
et en évitant d'ébruiter l'incident et de frois¬
ser les légitimes susceptibilités d'un allié
éprouvé ? Au lieu de cela, on juge à propos
de traiter la Roumanie en pays ennemi. On
use contre elle d'un procédé que l'on n'a
jamais osé employer contre les bolcheviks
ou contre les Hongrois de Bela-Kun : la
sommation sur place, la sommation bruyan¬
te avec roulement de tambour... A ce ieu-là,
on s'aliène les sympathies d'un peuple qui
ne nous a jamais marchandé son dévoue¬
ment, et qui chaque jour sert nos intérêts
en Orient par le fait qu'il est l'auxiliaire
désigné de notre action politique et écono¬
mique dans l'Europe méridionale. Le Con¬
seil suprême, décidément, ignore tout de
l'art de conserver ses amiis. »

Le Matin exprime le regret « de voir la
France, dont la situation sur le Continent
dépend en grande partie de ses relations in¬
times et confiantes avec les Etats créés ou
renforcés à l'orient de l'Europe, s'engager
dans une politique de brimades,-si contraire
à ses véritables intérêts ».

MENAGEONS L'ENTENTE CORDIALE
Non seulement, juge Pertinax (Echo de

Paris), il faut régler le différend syrien avec
l'Angleterre en vertu du traité de 1916, et ne
pas nous proposer d'aller discuter l'affaire
devant une Ligue des nations dont on s'est
fort bien passé pour assurer d'autres Inté¬
rêts, mais il ne faut pas seulement régler
ce différend :

« C'est l'Entente cordiale tout entière qu'il
importe de revivifier. Elle n'est pas ce qu'el¬
le doit être depuis l'armistice. A notre sens
là est la faute capitale du gouvernement
français, et surtout de quelques conseillers
privés de bon sens. Nous l'avons exposée à
ses commencements. Ou l'on reviendra aux
traditions de confiance qui, entre Londres (

et Paris, ont marqué la période 1904-1914, —
pour ne pas parler du temps de guerre, —
ou l'entente franco-anglaises périra. Et le
monde civilisé, auquel tant d'idéalisme a été
promis,' verra oe scandale : deux peuples
que 2 millions de morts devraient unir se
déchireront sur de médiocres affaires Prit-
chard. »

LES HUIT HEURES AUGMENTENT
LE PRIX DE LA VIE

M Luquet, syndicaliste notoire, s'inquiè¬
te, dans 1' « Humanité », du sort réservé à la
loi limitant à 8 heures la journée d€' travail
et dit : « Ne discutons pas ces règlements,
encore qu'ils apparaissent compliqués à
souhait par les adversaires de la loi. »

« Au contraire. Monsieur Luquet, réplique
l'Hom..ie libre, discutons-la. Vous ne risquez
qu'une chose, c'est de vous apercevoir que
la seule adversaire de la loi, c'est la logique
parfaite des choses. Et cette' logique se ma¬
térialisera à vos yeux par l'ouvrier lui-mê¬
me. qui proteste contre la vie chère sans' 1
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liance de la démagogie et de la ploutocratie
s'affirmera en toute impudeur. De grâce,
ayez pitié de la Chambre, dont on a cons¬
taté si souvent déjà que le niveau moral
allait «'abaissant de législature en législa¬
ture 1

» M'M. Pierre Laval et André Hesse ont
un autre argument que celui que nous ve¬
nons de réfuter sans grande peine : ils ont
peur que les élections soient « réactionnai-
» res ». Qu'ils nous laissent rire ! C'est vrai
que- les réactionnaires peuvent prendre l'a¬
vance dans la division des républicains.
Mais à çrui en serait la faute ? A ceux qui
donnent le pas aux « personnalités » sur les
« idées », à ceux qui refusent de définir un
programme national commun à tous les ré-
pmibllcatms, aux « arrondissemen t ier-s » en
fin.

» Le scrutin de liste donne une prime à
l'organisation. Il chasse l'odeur pestilen¬
tielle des » mares stagnantes ». Vive le scru¬
tin Ue liste voté par la Chambre, avec toute
l'approximation de justice dont il est pré¬
sentement susceptible. Et à dmain la pro-
portionheUe intégrale que nous souhai¬
tons! »

LE PARAPHE D'ALPHONSE XIII
Par la voie des airs, le roi d'Angleterre

a envoyé au roi d'Espagne une coupe d'oret une lettre autographe. Alphonse XIII, à
son tour, a répondu par une lettre autogra¬
phe. Ce fut pour lui une des rares occasions
d'apposer son paraphe au bas d'un docu¬
ment :

» Rares occasions, en effet, dit Excelsior,
car le souverain espagnol n'a pas accoutu¬
mé, contrairement aux autres monarques.
d'Europe, de tracer son nom à la fin des
documents soumis à son royal visa. Sur les
pièces officielles, même les plus importan¬
tes, Alphonse XIII se contente d'écrire, à
côté de son sceau ; * Yo el Rey. » (Moi, 1-e
Roi.)

vuu=> que l'application — -
res greve de 25 % les devis des architectes ï
Cela ne vous empêchera pas par ailleurs de
partir en croisade contre les logements cher»
et les taudis ouvriers. »

LE MONUMENT DE LA POINTE-DE-GRAVE
Dans le Journal, M. Maurice Damour écrit:
« La France et l'Amérique ont scellé leur

union sur les champs de bataille et imposé
la paix aux puissances de violence et de
réaction. Pour 1$ biôn do l'humanité, cette
union doit être maintenue. Telle est la si¬
gnification du monument qui se dressera a
la Pointe-de-Grave et dont M. le Président
de la République posera demain samedi la
première pierre. »
SCRUTIN DE LISTE CONTRE SCRUTIN

D'ARRONDISSEMENT
A l'argument de MiM. Laval et André Hes¬

se affirmant qu'avec le nouveau système
électoral les élections seront ruineuses, M.
Emile Bure riposte (Eclair) :

» Jamais, croyez-le bien, une élection au
scrutin de liste ne coûtera auissi cher qu'une
élection au scrutin d'arrondissement, socs le
régime de l'après-guerre. Mais vous ne savez
donc pas que les hommes d'argent qui na¬
guère dédaignaient la Chambre n'aspirent
plus désormais qu'à y entrer. Les circons¬
criptions à acheter étaient jusqu'ici l'excep¬
tion en France : les « ventres dorés », si le
scrutin d'arrondissement est maintenu, sont
prêts à. faire brutalement le siège de toutes
les ciTOonfîcriiptioniS. Là, ancien parti, aucun
programme ne gênera leurs opérations. L'ai-

Soins médicaux aux victimes
de la guerre

L'Etat doit à tous les militaires et marins
bénéficiaires de la loi, leur vie durant, les soins
médicaux, chirurgicaux et pharmaceutiques
nécessités par là blessure ou la maladie con¬
tractée ou aggravée en service, qui a motivé
leur réforme.
Les ayants droit seront, sur leur demande,

inscrits de plein droit sur des listes spéciales
établies chaque année à leur domicile de se¬
cours, sous le titra; «Soins médicaux aux
victimes de la guerre. »
Cette inscription leur donnera droit à la gra¬

tuité des soins médicaux et pharmaceutiques,
mais exclusivement pour las accidents ou com¬
plications résultant de la blessure ou de la
maladie qui aura donné lieu à la pension.
Pourront figurer sur les listes, tous les hom¬

mes susceptibles d'être pensionnés, c'est-à-dire
non seulement ceux qui, ayant fait, une deman¬
de de pension, n'ont pas encore comparu de¬
vant la commission de réforme, mais aussi
ceux qui, ayant été réformés n. 2, comme non
victimes de la guerre, vont réclamer le bénéfice
de la présomption d'origine Instituée par les
articles 3 et 5 de la loi.
Les intéressés doivent se faire inscrire à la

mairie de leur commune. La liste sera arrêtée
par le Conseil municipal.

Qu'a-t-on fait des wagons
allemands ?

Le Syndicat des fabricants de savons de
Marseille vient de prendre la,grave décision
suivante dans sa dernière assemblée générale :

« Après avoir entendu le compte rendu des
démarchas faites auprès de M. le préfet des
Bouches-du-Rhône, en vue de la reprise des
transports, regrettant de n'avoir obtenu au¬
cune satisfaction et se trouvant dans l'impos¬sibilité ,de continuer à produire, décident à
l'unanimité de fermer toutes les usines et de
licencier leur personnel, s'il ne leur sst pas
donné, à bref délai, possibilité d'expédier par
voie ferrée.»

On sait que la savonnerie est l'une des plus
importantes en même temps que des plus an¬
ciennes industries marseillaises.

Un nombre considérable d'ouvriers y est
employé.

Qu'adviendra-1-11 de ceux-ci si les fabricants
de savon de Marseille sont contraints de pren¬
dre une telle décision ?
C'est pourquoi nous osons espérer que, dans

l'intérêt général, la Compagnie P.-L.-M.
pourra prendre d urgence toutes mesures uti¬
les pour empêcher une telle calamité, et; ou¬vrir ses gares aux produits de première né¬
cessité
Voici, d'autre part, des ohiffres comparatifs

sur la sortie des savons dans les différentes
gares de Marseille :
1913, 120,000 kilos; 1917 , 88,000; premier tri¬

mestre 1919, 11,000 kilos.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 26 septembre 1919
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LA ru DE DDE JI1A1
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

IV

L'escapade d'une mère
(Suite)

, — Pas longtemps, mère, fit-il en souriant :

Ëen que pour chercher... Car... oui, c'est surpiano...
Allongeant un peu ie bras, il prenait une

J>elle publication artistique qui venait de pa¬
raître, et dont le numéro était entièrement
Consacré à Bayreuth.
, — comment ! encore une actrice, une chan-
jleuse ? fit Mme Renaudier en voyant uneEête de femme casquée des ailes blanches de
fa Walkyrie.
Mais Gaston feuilletait vite plusieurs pages

«t arrivait à de' grands instantanés, pris au
(moment où lès spectateurs s'étatont répandus
".autour du célèbre théâtre de Bayreuth. Tout
i'dô sqite. RlMMiSI déCOttYiiljine vlm-

taine de Parisiennes et les nomma à mi-voix,
tandis que son fils disait :

— C'est vrai, maman : je n'ai remarqué au¬
cune d'elles... sans doute parce que je les
avais déjà bien assez observées l'année der¬
nière... que je les observe tout le temps à
Paris... Et je reconnais que je t'ai bien mal
renseignée sur leur élégance, dont je ne m'a¬
percevais même pas... Enfin, enfin, c'est vrai
que j'aurais voulu te faire une confidence et
que', par une pudeur qui me venait pour la
première fois, j'hésitais à la confier à une
feuille de papier... On'a beau croire que c'est
secret, une lettre ; c'est st indiscret, parfois IEt pour la première fois, ce que je voulaiste communiquer, je ne voulais bien te le
communiquer qu'à toi seule. C'est pour celaqu hier, quand noua étions chez toi, je net ai encore rien dit...
dJ" Esî".ce don£ si grave ? murmura Mme
So??oUll vù s eff0l;Ç,arU do prendre un ton
versée qU eÛt ^ l'àme boule-
, ~ J'ignore si, °'est grave-, mère, répondit-ilavec un regard vers le ciel; mais c'est « quel-c,ertainemont... ft quelque chosequi m a laissé une impression do douleur
— Mon pauvre petit !
— Ne va donc pas. me plaindre, mèrepuisque je sais depuis si longtemps que tout

ce qui nest pas toi ne me cause que- déceu-
tion et souffrance.

— Mais... qui a p«u te faire souffrir, toi st
bon, si charmant, toi qu'aucune femme'ne
pourrait pas ne pas' aimer, quand tu veux
bien jeter les yeux sur elle?
— Il n'y a pas que des femmes, maman

sur cette terre : il y a des jeu-mes filles 1
Il se couvrit .un instant les yeux, de sa

main tvgisnée..

— Enfin, conte-moi vite cela, mon cher pe¬
tit.

— Cherche, d'abord, maman... Voyons si tu
la découvriras au milieu de ce grouillement
féminin ?... au milieu de ces beautés, où la
sienne était si souveraine, où sa simple élé¬
gance écrasait toutes les élégances, où son
regard était si éblouissant que tous les au¬
tres s'éteignaient auprès ?... Mais la photo¬
graphie est une chose si banale, que tu ne
vas peut-être rien distinguer de ce qui m'é-
blouit encore sur ce vulgaire cliché 1
— Oh l je t'en prie... ne me dis plus rien...

Laisse-moi deviner, laisse-moi trouver ! s'écria
Mme Renaudier, affectant toujours de sourire,
bien qu'elle sentît la plaie s'ouvrir un peu
plus grande en son cœur.
Et, assez vite, dans une photogravure où se

trouvaient peut-être plus de cent silhouettes fé¬
minines, elle mettait le doigt sur un visage
franc, rieur, aux grands yeux, au front éle¬
vé, couronné d'une toque aux ailes hardies
« comme un casque de Walkyrie l» remarqua-
t-elle tout de suite, un visage si charmant, avec
ses yeux lumineux, qu'elle se sentit envahie de
sympathie pour eux, en même temps qu'elle
les détestait et d'être aimés par son fils et de
lui avoir fait la moindre peine.

— Celle-ci, n'est-ce pas ?
— Oui, mère... Tu l'aurais donc remarquée,

comme moi, entre toutes !...
— Une jeune fillev alors?
— Oui, mère.
— Mademoiselle ?... _ .

— Mile Maurfcette Demarsay... Connais-tu
ce nom-là?

.

— Non... Mauricette... le nom est joli... Et...
cette jeune fille n'était pas seule, je pense, à
Bayreuth ?

—> Tu peux xpir auprès d'elle là silhouette

d'une femme qui tourne le dos, qui le tourne
même bien résolument; car j'ai assisté à la pe¬
tite scène, lorsque le reporter est arrivé avec
ses appareils. Depuis quelques jours déjà, j'a¬
vais remarqué ces dames... Et tu as bien rai¬
son : je n'avais plus rien vu dans toute cette
assistance... Et, que je le voulusse ou non,
j'étais sans cesse sur leur chemin... Cela ne
m'était que trop facile, puisqu'elles habitaient
au même étage que moi : tout de suite, j'avais
été pris d'un désir fou de les connaître... J'a¬
vais demandé à toutes les personnes avec qui
je suis en relations si elles pouvaient me pré¬
senter à elles...

— Oh!... en voyage!... Dans ces réunions
cosmopolites !... fit Mme Renaudier. avec une
petite ironie...
Gaston lui répondit, 'd'un ton un peu sec,

comme s'il avait été presque blessé par cette
remarque :

— Il y a certaines femmes, ma mère, dans
quelque lieu, dans quelque circonstance qu'on
les rencontre, auxquelles on n'ose pas adres¬
ser la parole tant qu'on n'a pas eu l'honneur
de leur être présenté.

— Des princesses... voyageant incognito
alors, sous ce nom de Demarsay ! prononça
Mme Renaudier, toujours un peu ironique.
Très gravement, Gaston lui répliqua :
— Je n'ai jamais mieux compris, ma mère,

la vérité, le sens de certaines expressions que
Ton n'oserait nresque plus prononcer, telle¬
ment elles paraissent surannées,et qui repren¬
nent pourtant toute leur signification devant
certains êtres ; car, lorsque pour la première
fois je me trouvai en face de ces deux fem¬
mes, descendant, lentement, la grande allée
du théâtre de Bayreuth, il me sembla vraiment
que c'était une souveraine et sa fille, descen¬dant les marches d'un trôna.

Et... personne ne les connaissait à Bay¬
reuth ? interrogea Mme Renaudier, s'efforçant
de ne paraître qu'étonnée, alors qu une im¬
pression de glace l'envahissait.
_ Personne ne les connaissait, ma mère...

et tout le monde voulait les connaître. Mais
elles vivaient en dehors de tout le monde, avec
une rigueur absolue; sans aucune morgue,
d'ailleurs...
— En vraies princesses !
— En femmes qui ont certainement 1 habi¬

tude d'être admirées... mais de ne laisser ja¬
mais prendre quoi que ce soit de leur intimi¬
té ne cachant rien, du reste, de leur person¬
nalité, ce qui m'a permis de constater, et ce qui
a peut-être été le commencement de mon ad¬
miration, à moi, que cette jeune fuie était avec
sa mère... comme je suis avec toi...
— Oh ! fit Mme Renaudier avec une

moue, j'imagine plutôt que ce sont ses jolis
yeux qui ont provoqué... ton amour? ache-
va-t-elle sans cacher, cette fois, son an¬
goisse.
Gaston lui saisit les mains furieusement.
— Non, pas cela, ne dis pas cela, mère 1

Car si c'était vraiment de l'amour... et si le
ne devais jamais revoir cette jeune fille...
j'en aurais trop de chagrin... non pas seule¬
ment pour sa beauté, mère, qui est vraiment
adocable, non pas pour son élégance, pour
la délicieuse silhouette de son corps... mais
parce que j'ai si bien senti que son âme
était digne de toute cette grâce extérieure,
parce que je l'ai vue si aimante, si douce
avec fa mère... et parce que j'avais imaginé
soudain que, si je t'amenais une telle en¬
fant, tu l'aimerais comme tu m'aimes,
mère !...
Les yeux de Mme Renaudier se fermèrent

un instant; et, attirant son fils sut sa poitri.

LE PROCÈS
do déïionckteur de miss Cavell

/dixième audience

LA PEINE DE MORT EST REQUISE
CONTRE QUIEN

Paris, 4 septembre. - Le président annonce que les documente et photographiaannonces hier dans la dépêche adressée à8Bruxelles par le procureur du roi sont sr?vés. Pour permettre à la défense de les étu'dier, l'audience est suspendue pendant unûheure. Parmi ces documents figure îte
photographie anthropométrique Ouw,
prise longtemps avant son arrestationoù entre antres différences signalétteûeTon ^remarque que -la moustache est longu^
A la reprise de l'audience, M» Darmon rinn,. A

tout d'abord lecture de deux lettres qu'ilTri,
çues : la première, de la famille de Louis Brinla seconde, d'un M. Pierre Grimberghs actnoi'

de Rhode, et fut fusillé pour cet acte de iuRuif
le 11 février 1916. Il écrit notamment • « Nosdeux sœurs qui ont eu les derniers entretiens
avec notre frère sont prêtes à témoigner sou»la foi du serment, que notre frère Louis'a déciaré textuellement : « Je viens de voir Noëls
» de Rhode. J'ai acquis la conviction que c'étaiV
» un traître Pendant ma visite, dix-huit perce
» sonnes sont venues sonner à sa porte. Il n ar
» rivera que ce qui devra arriver. Je m'en f
» mais je l'empêcherai de continuer son infâme
» besogne. Je le tuerai 1 »

» Au cours d'entretiens postérieurs, Louis
Brill déclara ensuite qu'il avait reçu de tels
renseignements de Noëls de Rhode concernant
l'arrestation de Baucq et de miss Cavetj qu'il
avait l'intuition que c'était lui qui avait dénon¬
cé miss Cavell.

» Pour ma part, je parie ici en mon. nom per¬
sonnel. J'ai i'intime conviction, étant donnés
la rapidité avec laquelle se répandit en Alle¬
magne le bruit que le dénonciateur de miss
Cavell avait été tué — j'étais alors prisonnier
de guerre — que Noëls a dénoncé miss Cavellé
et crue c'est une des causes pour lesquelles mop
frère Ta tué indépendamment d'antres crimes
commis par Noëls de Rhode.

» Tai en ma possession des extraits de jour¬
naux américains et allemands donnant des dé¬
tails au sujet du meurtre du dénonciateur de
miss Cavell par un patriote belgn nommé Louis
Brill. »

» Loin de nous la pensée de vouloir innocen¬
ter Quien, nous ne le connaissons pas; mais
nous estimons de notri? devoir d'éclairer la jus¬
tice. »

La seconde lettre dont l'avocat donne lec¬
ture est ainsi conçue :

« Cellule 363; Forest, 31 août 1919.
» Je lis aujourd'hui dans l'«Etoile Belge»

un compte rendu de l'affaire Quien. Il est par
conséquent de mon devoir de vous signale^
que j'ai appris, en 1915, de MIIe Carola Ernstl I
actuellement professeur de langues romanes1
dans une Université des Etats-Unis et sœur du
glorieux patriote belge Villy Ernst, fusillé par
les Allemands à Hasselt, en 1917, que c'est une
infirmière allemande au service de miss Cavell
qui commit cette Iàciieté sans nom de dénoncer
sa bienfaitrice.

» A votre disposition et tous mes respects.
» Pierre GRIMBERGHS,

» Ancien rédacteur de 1' « Indépendance
Relire » et correspondant de l'« Echo de
Paris », rédacteur durant la guerre du
journal « la Belgique ». Comme tel, in¬
culpé injustement de trahison et depuis
dix mois en détention préventive à la
prison de Forest - les - Bruxelles. »

La défense dépose des conclusions tendant
à ce qu'un supplément d'information soit orf tdonné. <

Le lieutenant Wagner, commissaire du gou¬
vernement, combat ces conclusions, et le coti¬
sai, se ralliant à sa thèse, les repousse.
- Le lieutenant Wagner a maintenant la parole
pour prononcer son réquisitoire.
Il commence par rendre un hommage ému

aux populations des régions qui ont été occu¬
pées par l'ennemi et aux admirables organisa-
tions, telles que celle fondée par miss Cavell.
Cette noble héroïne, qui a payé de sa vie ce
qu'elle considérait être sa tâche. Et, tout de
cuite, le commissaire du gouvernement indique
qu'elle seront les conclusions de son réquisi¬
toire :

« Nous avons la preuve du crime d'intelli¬
gences avec l'ennemi commis de mai 1915 à
octobre 1918, jour de l'arrestation. Il ne
s'agit pas uniquement de la dénonciation
d'Edith Cavell. En réalité, ce pourquoi nous
l'avons poursuivi et inculpé, c'est pour ley-
crime d'intelligences avec l'ennemi Quieim.
a été un ager.t de l'Allemagne. Quelle p-eine
dois-je vous demander? A cette heure, après y
avoir longuement réfléchi, après avoir suivi
cette affaire avec la plus grande conscience, je
viens vous demander la peine capitale. »

Les documents verts

M. CAILLAUX ET LES TELEGRAMMES
OFFICIELS ALLEMANDS

Les « documents verts » sont tes télégram¬
mes échangés aux mois de juillet et novem¬
bre 1911 entre l'ambassade d'Allemagne à
Paris et 1« gouvernement impérial de Ber- •
lin, qui mettent en oause M. Caillaux. LeA
gouvernement français les a saisis, déctiif-*-
frés, et la traduction en a été transcrite sur

papier ve-rt.
.M Guernut, secrétaire général de la Ld-

guje des droits de l'homme, communique
aux journaux deux des trois télégrammes,
ceux qu'il luge » les plus importants », et
dont voici le texte :

« N. 214, secret. — Paris, 27 juillet 1911,
21 h. 35 m. — Affaires étrangères, Berlin. —
Caillaux a Chargé Fondère de faire savoir à
l'ambassade qu'il est animé du sincère désil
de s'entendre avec nous et qu'il désirerait,
de préférence, réaliser un accord à grandes
lignes, réglant tous les différends nés dans
ces dernières années entre no-us. Cela l'ai¬
derait à justifier devant l'opinion la cession
de territoires coloniaux, en montrant l'avan¬
tage éminent de supprimer tous les pointsde frottement avec nous. Plus l'accord au¬
rait d'ampleur, plus il embrasserait d'objetfyfdifférents, plus la France pourrait se mon-^
trer accommodante dans la cession de terri¬
toires coloniaux. Tandis qu'un troc limité
au Maroc et au Congo causerait ici l'impres¬
sion d'une humiliation et ne pourrait guèreêtre réalisé sous une forme satisfaisante
pour nous.
"Caillaux demande qu'on veuille bien s'en¬

quérir chez nous de ce que Ton désire dansles domaines les plus différents possibles. II
pense, bien que ce ne soient là que de pe¬tites concessions à un président allemandde la Dette ottomane, à la rétrocession de
î®- Pârt de 30 % dans le chemin de fer de
Bagdad à la Bourse de Paris, à une entente
sur les chemins de fer d'Orient. Il a aussi
envisagé la possibilité de nous céder les
possessions françaises d'Océanie , i..

» Je fais partir demain, à midi, le contsemer de ' 'tte ambassade, pour vous faire
un rapport verbal. Caillaux demande ins¬
tamment qu'on ne fasse rien connaître àLambon rte ses ouvertures. »

«Berlin, 14 novembre 1911. N. 245. Répon¬se au télégramme r». 369. — Votre Excellen¬
ce voudra bien dire à Caillaux mes sincères
remercîments pour l'admiration qu'il a té-moignée à mon discours du Reichstag. Jecrois être d'accord avec le ministre pour de-mander que la conclusion des négociationsmarocaines offre une base pour te dévelop¬
pement constant, progressif des rapportsfranco-allemands. Aussi garderai-Je tou¬jours le souvenir de l'aide que Caillaux
personnellement a, je le sais, prêtée à l'heu.reuse issue des négociations. — Bothmann- Y-Hollweg. » y
M Guernut a fait suivre ces deux docu»

ments de commentaires tendant à les ex¬
pliquer, et même à les infirmer aur le fait
de la communication des ouveTtur&s à M,
Cambon, dans un 6ens favorable à M. Cail¬laux.

L'AFFAIRE CAILLAUX
UN NON-UEO POUR MM LOUSTALOT

ET COMBY
Paris, 4 septembre. — La commissicHi

a lnstruotioai de la cour de justice, réumiof
aujourd'hui sous la présidence de M" Pérès,
a oommencé sa délibération au sujet de l'af- (faire Caillaux. Elle s'est tout d'abord occu» *►-
pée des cas de MM. Loustalot et Comby, aq '
sujet desquels le procureur général a concluà un non - liou. La délibération sera pour
suivie après-demain samedi.

Mort d'un ancien ministre
espagnol

Madrid, 4 septembre. — M. Alexandre Grofc
zard, ex-président du Sénat et ancien ministre
libéral, est décédé.

ne, pour qu'il no vît pas à quel point la mé-liancolie avait envahi ses traits :
— Comment p-ourrais-je ne pas aimer nui

mon fils aimerait?... Mon cœur n'est-il dosfait de ton cœur?... et ton âme n'es-t-elte
pas faite de la mienne ?...
Puis, s'étant dominée, elle parvenait h

reprendre son enjouement :
— Mais quel mauvais conteur tu fais auiiourd'hui mon petit ! Tu nous as laisséslout a l'heure en face d'un photographearrivant, muni de ses appareils de lamère de Mile Mauricette lui tournant ledos... Mlle Mauricette n'avait ctaTpa |même répulsion pour la photographie ?
— C est que je commençais mon histoirepar 1-a fin ma pauvre maman... par cejour qui fut le dernier du silencieux romanque pavais ébauché !

plaît 7^ *)remiers c!laPitfes, alors, s'il te
^ \ nombre très court de petits chani-

non'céeiereT 'h ahi ta ?S^ P^ol/ne mp?o.noncee... J habitais donc sur le même na-her que ces dames, et plusieurs fote^dlnsiaardUrtnntia les re™ontrais Ce fut le ha-îonrou i ' puls<ïue si- le lendemain du
mière fois if r^Va!1S aPerCues Pour la pre-
re è'est mi ai de très bon'ne lleu'
tel'temeut il V* ne Pouvals plus dormir,
nnrSs vi, visage m-e hantait, avec sesrftrf rimot nPlrs- sous cette chevelure
mrtirrnlf f° re'-" 0r' étaient aussi
des chef»„ »m et avalent commandé
les mini - montai's- mot-même, tous

i . ' €t' blen sincèrement, ce fut en-
mfMiri? lla-sar<L.. la Providence... où mamauvaise chance, si tu veux... qui me fitsuivre le même chemin. La mère, quand jetes croisai, fronça légèrement les sourcils;

la jeune fille parut amusée... Je me croyais,
î dès lors, autorisé, non pas à entrer en re¬lations avec elles, mais à oser évolue?,
dans leur orbite, puisque ma présence
paraissait pas trop désagréable... '
— Même à la mère?...
— C'est urne mère comme toi, vois-tu, qui

ne doit pas longtemps désapprouver quel¬
que chose qui fait sourire sa fille. Et, sans
aucune fatuité, Je suis bien certain qu'il ne
lui déplaisait pas qu'un jeune homme
voulût avoir sa table, au restaurant, au<
près de la leur... qu'au théâtre il intriguât
pour occuper un fauteuil placé presque
au-dessous d'elles... Et elles ne s'irritaient
pas non plus — pas plus la mère que la fil¬
le — de ce que ce j eune homme se promenât
dans les mêmes allées qu'elles; de ce qu d
fût, régulièrement, dans las salons de l'hô¬
tel, soit lorsqu'elles écrivaient, lorsqu'elles^
parcouraient les journaux, ou que la meref
comme iuachinalement, se mettait au pia¬
no, évoquant, avec une intensité musicale
que je n'ai ' entendue que sous tes doigts,
les belles choses que nous écoutions Chaque
— j'ai donc une rivale, maintenant? mtm

mura Mme Renaudier, avec un rire redeva-
nu hésitant.

. .

Ne viens-tu pas de dire, toi-meme, cner<
maman, que tu étais moi... que ncus ne tan
sions qu'un?... Et c'était un délice, peuj
moi, parce qu'il me semblait que je il
voyais, quand Mme Demarsay jouait... avej
quelque chose qui me rappelait si bien ta
manière... et que sa fille, debout auprès dit
piano, suivait ses doigts avec son regarm
comme j'aime tant à suivre les tiens, iotk
que tu m'enchantes ainsi. h wJ ^

I



VALS-SAINT-JEAN

» Qu'an point de vue des transports, les bois
de chauffage soient classés en première catégo¬
rie, et que les Compagnies de chemins de fer
soient invitées à prendre toutes mesures utiles
pour la fourniture des wagons nécessaires et
le prompt enlèvement de ces' marchandises.
(Bentejac, Cazauvieilh, Casanouve, Soûle.) »
Séance jeudi à quatorze heures trente.

de maintenir le chenal d'accès à la cote
— 7,10, ce qui serait impossible si les accès
de la cale de radoub se trouvaient comman¬
dés par une écluse ou un canal de cote
moindre, et il semble bien d'autre part,
que ce soit en aval de Lormomt que
doive se faire l'extension de Bordeaux ma¬
ritime. Il est donc absolument naturel d'y
situer l'établissement de carénage, qui fera
de notre grand pqrt l'outil absolument
complet si nécessaire au développement
économique de notre Sud-Ouest et de la
France.

♦ —

Temps et Argent sont économisés par l'em¬
ploi des rasoirs de sûreté « le Taillefcr », qui
se trouvent dans toutes les bonnes maisons.

A LA CHAMBRE
désensable leRein

1" Edition
L'OPINION MEDICALE .

« L'Urodonal n'a point son pareil pour pré¬
parer ane cure thermale, pour en compléter
Faction, môme pour la remplacer complètement,
chaque année, chez les goutteux dans l'tmpos-'
sibilité de s'accorder les bienfaits d'une villé¬
giature annuelle dans les stations en renom.
D'ailleurs, une cuillerée à soupe d'Urodonal dans
un litre d'eau ordinaire, minérale, eau de table
quelconque, donne une boisson excellente, qu'on
peut prendre seule ou mélangée avec du vin. de
ta bière, du cidre surtout. C'est, dire qu'on n'a
jamais à redouter, de ce côté, la moindre fati¬
gue, le moindre dégoût, la moindre intolérance,
même après un usage prolongé et quasi continu.»

D' Morel,
Médecto-Malor de 1" classe en retraite. Ancien Mé¬
decin des hôpitaux de la Marine et des colonies.

» Mes observations cliniques répétées m'ont toutes
fourni la preuve de l'efficacité ae l'Urodonal dans
la diathèse urique, spécialement dans les cas re¬
belles, dans lesquels les seules cures physiques et
physico-chimiques se montraient insuffisantes.»

d' Egidio Maturi.
Professeur d'Hydrologie Médicale A l'Université
Royale de Naples, ex-Assistant A ta Clinique
des maladies des voies digestlves et de la
nutrition à l'Hôpital Saint-Antoine

9

Châtelain, 9 ois, rue de V&lenc^nDes.

£0^23 fr», S**?' & fr*5 ler 3 teïlre ^srale).

BORDEAUX
POUR BIEN MANGER A BORDEAUX
Ouverture du restaurant « L'AIGLON » le

samedi 6 courant. Cuisina soignée. 35, ruq
Porte-Dijeaux et 4, place Puy-Pauiin. Café-
Restaurant « L'Aiglon ». A FOUSSATS, Pre».5 SEPTEMBRE 1918

Les troupes françaises s'emparent de
Coucy-le-Chdteau, de Coucy-la-Ville et de
Folembray.

HORLOGERIE CHARTIER fondée
en 1850

Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

LE PRIX DU BŒUF
SAMEDI SEULEMENT

BOUCHERSE RAOUL 1,1/2
DESSOUS, CUISSE \
POINTU A L'OS. OUVERTURE / ftf 9
BIF1ECK, FILET, ENTRECOTES... } g

tt-n seul prix. y *
GIGOTS, VEAU extra, en Réclame,

BOUCHERIE DE TOULOUSE
Georges RAPIN Fils Jeune

182, rue Fondaudège. — Téléph. 42.67
SAMEDI et DIMANCHE t« 1,

n nr lir ( Pointe à l'os Ouvert" cuisse ) $1
D Ul UI" ! Entrecôtes, Veine Caprin, Anguille > £
français ( Poitrine, Cou ; 1
mouton Oi«ots, toutes les Côtes», jgfej

VEAU 6*tra!eorotteôtea.f.ae.!:::::::: ;3

— Voilà, V, le sable que j'ai rendu ces dernières années; j'ai presque de quai bâtir une maisoni
Avec l'Urodonal, vous éliminerez tout votre acide urique au fut et <1 mesure de sa fabri¬

cation et votre rein n'aura plus le tempe d'en former des grains de sable L'acide urique
est un véritable poison dont nous possédons heureusement aulourd'tmt le remède.

Timbales
Co que tiers
Hochets

A. S. t>. T. T. — Réunion de tous Les Joueurs
de rugby samedi soir, 9 heures, rue Làcornée.
Présence Indispensable.

Bijoutier-Joaillier
Place Gambetta
Cours tatendanee

Trop souvent manque de prévoyance
La plupart des maladies de peau, déman¬

geai sor-.s, boutons ou âcretés du sang, les
hémorroïdes sont la conséquence d'une ali¬
mentation trop riche et échauffante. Le dé¬
faut d'exercice, le surmenage, la constipa-

W°n é't le® mauvaises
digestions sont aussi

mx »» des causes cominu-

v nes d'eczéma, Imt-
1 »SL_ ï^s, Psoriasis, etc.A Uu régime sain,

/\L «r-W-i /S- c*es r£Pas composés
de viandes blanches'

ïï JT^ 1 de légumes verts et
J TCvv 1/Tvê^CJ comme boisson de
m -Ju Vvito l'eau pure ou des ti-
* sanas sont le meil-

*ISw»*iïP *eur préventif. Mais
contre l'irritation et

les démangeaisons insupportables et souvent
comme moyen de guérison, l'Onguent Foster
est spécialement recommandé.
Ses propriétés adoucissantes et antisepti-,

ques en font un remède précieux pour arrê¬
ter l'irritation produite par les piqûres d'in¬
sectes, les engelures. Il calme la souffrance
dès la première application et l'inflamma¬
tion de la peau disparaît graduellement.
L'Onguent Foster réussit également bien,

contre les hémorroïdes externes, intenr.es ou
saignantes et est en vente dans toutes les
pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, plus
0 fr. '10 d'impôt, ou franco par la poste. H,
Binac, pharmacien, 25, rue St-Ferdinand,
Paris-17e.

Ï.BCTÏÏSJB ET CIN22M&
Nous signalons à nos lecteurs l'apparition

d'une nouveauté sensationnelle: ia « GOL-
LECTION-CINEMA ». (Voir aux annonces.)

La redoutable bande de Saint - Martial
est enfin capturée

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, appliqués par « LE
PHENIX», Compagnie française d'assurances
sur la vie (entrepris^ privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour-
ne, M, Marès, 26, rus Iules-Simon.

Lac de Genève
Climat idéalement tempéré. Cadre unique

PRIX SPÉCIAUX
Golf, Tennis, Casino, Théâtre, Music-Hall.

Hôtels ; Royal, Splendide, Ermitage.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

sont radicalement et infailliblement SUP¬
PRIMÉES par l'emploi du merveilleux ApQ
pareil Pneumatique sans ressort inventé
par le célèbre Spécialiste de Paris M. A.
GLAVERIE.
Les personnes souffrant de Hernies, Ef¬

forts, Descentes, etc., sollicitées ou non par
les réclames des prétendus guérisseurs, ne
doivent rien faire avant d'avoir essayé cet
incomparable Appareil, le seul vraiment
scientifique et efficace.
Elles auront intérêt à rendre visite ' à

M. A. CLAVERiE, qui les recevra de 9 ht à
4 h., en faisant profiter gracieusement cha¬
cun des conseils de sa haute expérience, à :
Périgueux, dim. 7 et lundi 8, h. Messageries.
Thiviers, mardi 9, hôtel Terminus.
Goutras, mercredi 10, hôtel de la Paix.
Bergerac, jeudi 11, Grand-Hôtel.
Riberac, vendredi 12, hôtel de France.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 13, h1 Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, mardi 16
et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept-Frè-
res, 36. nie Porte-Dijeaux.

Biaye, jeudi 18, hôtel du Mgdoc.
Libourne, vendredi 19, hôtel de France.
La Réole, samedi 20, Grand-Hôtel.
Agen, dimanche 21, hôtel Central Moderné.
Mirande, lundi 22, hôtel Beustes.
Fleurance, mardi 23, hôtel de France.
Auch, mercredi 24, hôtel de France.
Eauze, jeudi 25, hôtel Maupeu.
Riscie, vendredi 26, hôtel Dumartin.
Gonctom, sam. 27, h. Lion-d'Or (1 h. à 5 h.).

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignements gratis et dis¬

crètement : A. CLAVERIE. 234, Faubourg-
Saint-M'artin, PARIS.

Une lettre du général Pershing
M le Préfet de la Gironde a reçu du gé¬

néral Pershing la lettre .suivante :
« American expeditionary forces office
of the commar.der-in-chief.

» Le. 27 août 1919.
» Monsieur le Préfet,

» A l'occasion de notre fête nationale, un
grand nombre de villes et de villages de
France ont tenu à me faire parvenir des
adresses dans lesquelles était exprimée leur
sympathie pour mon gouvernement, pour
mon armée, et même à mon endroit.

Ne pouvant remercier chacune de ces lo¬
calités de cet éclatant' témoignage de l'es¬
prit de profonde cordialité avec lequel elles
ont participé aux récentes fêtes de 1' « In¬
dépendance Ray », je viens vous demander
de faire parvenir à celles de ces municipa¬
lités qui se trouvent dans votre département
l'expression de ma vive gratitude. Dites-
leur, aussi, je vous prie, quel souvenir ému
j'emporte de votre beau pays et les vœux
bien sincères que je forme pour sa future
prospérité. , ,

» Recevez, Monsieur le_ Préfet, l'assurance
de ma haute considération.

» Signé John PERSHING. »

GUÉRIE par

Tia Méthode LEROY mmCHUTES ia MATRICE ®
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidemeni guérie grâ¬
ce â la METHODE LEROY, de PARIS Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes les nouvelles preuves
ci-dessous. Il VERITABLES CITATIONS A
L'ORf^ OU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M, GATINÀUD, à La Tâcberie, commune de
Mons, par Matha (Charente-Inférieure).
Hernie guérie en deux mois.

S/ji»o bridon (Jeanne), a Panjas (Gers) Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BER.NADO, à Mirepoix, par Ste-Christte
(Gers)'. Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmanda
(Lot.-et-Gar j Hernie guérie en quelq mois.

Mra« DESTRARE, à Sault-de-Navailles (B -P.).
Hernie gnèrie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), â Guiehe (Basses-Py¬
rénées). Hernie guérie en deux mois.

CE SONT DES PREUVES!!!

Il n'y a plus a Hésiter Aussi nous enga¬
geons les intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste â :
Marmande, samedi 6 Septembre, hôte] Ter¬
minus et Voyageurs, face gare.

Mont-de-Marsan, dimanche 7 septembre, hô¬
tel Richelieu et Saint-Martin.

Mirande, lundi 8 septembre, hôt. de France.
Fleurance, mardi 9 septembre, h. de France.,
Agen; merc. 10 sept., hôt. Jasmin, face gare.
Eauze, jeudi 11 septembre, hôtel Maupeu.
Lectoure, vendredi 12 septembre, de 11 h. 30
à 5 heures, hôtel de France.

Condom, samedi 13 seDt... hôt. du Lion-d'Or.
Nogaro, dimanche 14 sept., hôtel Martin.
Auch, lundi 15 septembre, Central-Hôtel.
Maubourguet, mardi 16 sept., hôt. de Francê.
Lannemezan, merc 17 sept., hôt. de la Gare.
Tarbes, jeudi 18 septembre, hôt. Henri-IV.
Riscie, vendr 19 sept., h Dumartin (f. gare),
Saint-Jean-d'Angéiy, samedi 20 septembre, de

11 heures à 4 heures, hôtel du Commerce.
St-Pîerre-d'Oléron, le 21, hôt. du Commerce.
Le Château, le 22, jusq. 2 h., hôt. de France.
La Rochelle, mardi 23 sept., h. du Commerce.
Contras, le 24, hôtel de la Paix, face gare.
Royan, jeudi 25, hôtel de la Croix-Blanche.
Saintes, vend.r. 26 sept., hôtel du Commerce.,
Rochefort, samedi 27 sept., hôtel de France.
BORDEAUX, dim. 28 et lundi 29 sept,., h. des
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-RemL

LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-10".

VENDREDI 5 SEPTEMBRE
APOLLO. — A 8 h. 30 Ce bon Docteur, Ba¬
digeon.

BOUFFES. — A 8 h. 30 : Le Train de 8 b. 47.
TUIANON. — A 8 h. 30 : Poliche.
SCALA. — A 8 h. 30 : « Miss Détective ».
ALHAMBRA. — A 8 h. 30 t Dubidon et Du
bidon.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les Jours, «la Voix du Sang», drame,

avec le célèbre japonais Hayakawa. « Les Ro¬
ses de la Vie », délicieuse comédie, etc.

FRANÇAIS-CINEMA
Il faut voir tous les jours, en matinée à

2 h. 30, en soirée à 8 h. 30, « Mes 4 années en Al¬
lemagne, par James Gérard, ministre des
Etats-Unis à Berlin, et « Chariot voyage» (iné¬
dit). Spectacle attrayant réservé pour les fa¬
milles. Location ouverte.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, à 8 h. 30. « Chignole » ; intermède de

cjiant.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

SAP0NITE
La bonne LESSIVEQuinconce

Pirouette

Quot-Volo
Quolibet

écurie'"Oir'y"Rœderer
JJuo-Vadis

Puick-Silva
Puasimodo
Leuvrigny

Les noms en caractères gras Indiquent les
pronostics de la Gironde et de la Petite Gi-

m fonde.
ATHLETISME

L'ATTITUDE DES NEUTRES
Les Suédois viennent de rencontrer

les Allemands et les Français à Stockholm
Christiania, 4 septembre. — L'équipe alle¬

mande Victoria, de Berlin, qui doit venir
Ici en septembre, a été battue par l'équipe
Suédoise de Goteborg, par 9 buts à 2.
L'équipe de France de football association

était partie pour Stockholm en ayant l'assu¬
rance que les Suédois ne matcheraient pas
>les Allemands. La résolution des Scandina¬
ves n'a cas tenu longtemps devant l'audace
des Allemands, venant en Suède malgré l'an-
ononce de leur boycottage.
Il ne reste donc plus à notre équipe qu'à se

-4É iréembarquer pour ia France le plus tôt pos-
' isible. On sait, en effet, que les I-édérations
1
sportives alliées ont décidé, il y a six mois,
dé boycotter les neutres qui matcheraient les
iathiètes des empires centraux.

FOOTBALL RUGBY
'ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. - En¬

traînement officiel de football rugby
tembre, à 14 h. 30, en présence des membres
de la commission de rugb...

CYCLISME
CIRCUIT CYCLISTE DE PROVENCE

Résultat de la troisième étape (Gap-Valencc)
Marseille, 4 septembre. — Arrivent en pelo¬

ton à 12 h. 40 m. 50 s. 1/5 dans l'ordre suivant:
1er, Bellenger; 2e, Godart; 3e, Ganay; 4e, St-eux;
6e, Volland; 6e, Couto; 7e, Roucliier; 8e, Ville-
rvieitle; 9eç Jacquinot; ice, MaWiéron; lie, Le-
jeune; 12e, Goutte; 13e, Cigalas; arrivent ensrn-

-A te 14e, Brazzi; à 12 h. 44 m.: i5e, Nain, à 12 il.
r 146 m.; 16e, Reinaud. et rie. Robin, à ta lu 56 na¬

is 50 9
Remboursé

Wallc-over
Ches tous

, les
\dêtaiUants.

Usine

CHAREHTCH
(Seine).

MARQUE DÉPOSÉE

Bra-hant Double VictoFÎs

COMMUNICATIONS

XjXjLlVWIWl ftfifJOE*
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A SAISIR 1123 fr. les 100 kilos

PAPIER BLAMC
d'emballage. Occasion soldée poor tans Commerçants détaillants. Dem.
échantill. Harand, 1, r. Cousin, Clichy (Seine). Placiers demandés.

GRANDS
VINS BLANCS

PUR
QUINQUINA

- PURE CHEWINQ-OUM ADAM8
au théâtre, cinéintt, réunions, hôtels, restaurants, cafés,tous l'apprécient. — Gros et demi-gros : Etablissements
I THIfiAUJLi'X*. il». rue Kichelieu, PA.H.I8.

m
•

, . INSTITUT SEROTHKRAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEST. I. jours, jusqu'à 6 h., et Jusqu'à 7 II. lundi, jeudi et samediBtochurea ot renaoignamonta sue tiomanda

Fret par camiens-antos
1» On prendrait 4 tonnes, di¬

rection Nantes, point terminus;2° On prendrait à Lyon, à par¬tir du 12 courant : 50 tonnes de
fret pour direct. Toulouse, Bor¬
deaux. Tours, Anoors, Nantes.
Départ Lyon 3 rois par semaine.
S'adresser GARAGE AVON

, 28, place de la Victoire, 28, Bdx
Téléphone ; 43.83

10
■fâc-x a-ri

ê3-uvera.sro S

i.78â m1
Un Savon Dentifrice, boîte aluminium, GIBfiS

dure 3 mois.. .. «. coûte

Trois Savons Dentifrices " NU " : GIBBS
durent 9 mois coûtent

3*1.50
Une bonne brosse a dents ... coûte

" Le Savon seul peut laver lès Dents,
Comme seul il peut laver les Mains

" Lavez vos Dents comme vos Mains "
Lavez-les Matin et Soir

?. THIBAUD & Cie, 7 et 9 rue La Bottie, Paris, Concessionnaires généraux de
D. et "W. GIBUS Inventeurs du Savon pour ia barbe et du Savon dentifrice.

cfe ',v

MALADIES INTIMES
soe

S'YT'HILiIS, "VOIES I7RITTAIRES et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours Ce l'Intenflancs Bordeaux

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles -mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
vente dans toutes drogueries, merceries, etc.

Adresse . 'ST3SXXBTTimB XaOfe^SkJCaE!. 55. place de la République, LYON

REMORQUES
Tous Tonnages ; 2 ou î Sones

LIVRAISONS TRÈS RAPIDES
REMORQUES-RÉSERVOIRS POUR LE TRANSPORT DES VINS ET ALCOOLS

Hemorques d.© tons genres et totas tyjses
DEVIS liT RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

BBÏELi et Gis, Constructeurs spécialistes, 4, chemin Villon, LYON (Hhône)

Les films les plus comiques et
les plus nouveaux représentés
d racontés en même temps.

rL*Wi W' f

GRANDE NOUVEAUTÉ

COLLECTION-CINEMA le FM complet
Une lecture amusante et un
pectacle réjouissant réunis
dans un élégant fascicule.

demandez aujourd'hui le premier numéro intitulé :

CH
PRÏIWCE au as^-i^rcs-

PARAITRONT ENSUITE :

Vendredi 12 septembre: UN INVENTEUR DE GÉNIE
Vendredi 19 septembre: POLOCHONi accordeur

et ainsi de suite, un film comique
TOUS IES VENDREDIS]

jEsisa vewte x* jf%.vn.~3rosLJT

F. ROUFF, Editeur, 148, Hue de Vzugirard — PARIS

HOTEL DACIA
41, Bout" Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

rIprêsIhtants a£if3
sérieux sont demandés partout
Ipar anciedne maison huiles et
savons, 'i rès bdnn. condit. Les
'Fils de A.Bailivet, Salon, B.-d.-R.

HERNIE
Le Bandage BAItllËKE assure

âme contention anatoinlque ab¬
solue des hernies même scrota-
les volumineuses. Brochure et
■essais gratuits i Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance),
iJ'ACHETE TOUT : bijoux, rné-
jsitaux meubles, .antiquités,«etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret. Bx.
ANGLAIS grainmut»'. Cou versât.
C et leç., i), r. Temple: j. ot soir.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE ES GÉNÉRAL

nstaliatlons Réparations Spécialité fie
BOBINAGE

Bemlse â neuf fies moteurs Travail garanti
SA1AZAK & C°

54. cours d'Albret, BORDEAUX

COGNAC -k -k *

LA RUCHE
C. LAVIG'èïE, représentant

33. rue Chevalier. 33. Bordeaux

MACHINES-OUTILS
pour bois et métaux, vente et
achat, disponible en magasin.
-Raboteuses, dégauchisseuses,
(toupies, forts tours parall. et
anoyens, étaux-lirneurs, moteurs
Ind.. etc. Queille, 10, r. [Ienri-IV.

ij'AGiu rt " BON PRIX tous
meubles riches et simples.

jDECHËRAT. c. d'Ailirci, M, Bx.

Carbure calcium, lui. % feo t»»gares.IIENAULT.Lîhournc.Gc»
Al) «TE S - CAFE - RESTAHUANT
«iW B C,L à céder, 24 chambres
/bien meublées, chauffage centri,
eau chaude partout, belle«cllen-
•tèle, bénéfices 00,000 fr, LATEU-
LAPK, 17, ail. Damour, 2 à 4 h.

,, d'jiniSSlKH A BORDEAUX& céd. Ec. NABE, Ag*. Havas Bx.

filets BftMitffS 8'4SII
nOULENENTS à Bi!_LE

. .powte h segments "
segments
soupapes
boulonnerie
VISSERiE

CARBURATEURS SOLEX
H. OESTEPHEN

.ftilâ, rue du Palais-Gaiiien, Bx.
fiji'XÂNiaEX-RLÉDim brevetéfïS marine, conduite toutes ma¬
chines, recherche sér. emploi.
Ssolmède, 37, r. Belleville, Bdx.

COGNAC KOY
LE UOY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & CI» à COGNAC

Darriques vidanqes bon état.
Vaysse, r. des Chais, Llbourne

VENDRE
DEUX MACHINES A VAPEUR
syst. Corlis (marque Crépelle et
Garand), 80 chevaux, avec con¬
denseur, circulation d'eau et ac-
cesoires. Visiter. 8, r Cheverus.

VENDANGES. LEVURES Jacque-min donnent, vins plus fins,
plus robustes, alcool plus éleve,
belle couleur, fermentation par¬
faite. Suppression des CASSES,
etc. Notice gratis. R. FAGE, 66,
cours Martinique, 66, Bordeaux.

Atl GROS FAISSONNATSS. CHENE, pleine lie, à 500
francs le cent rendu domicile, à
partir de 25 et au-dessus. Livrai¬
son tout de suite. R. CHARLOT,
99, chemin d'Eysines, Bougeât.

A M FAGOTS CHENE à 140 fr.W. le cent rendu domicile, à
partir de 25 et au-dessus. Livrai¬
son tout de suite. R. CHARLOT,
99, chemin d'Eysines, Bougeât.
g$ri DEM. pr camp prés Bordx
Un 2 bonnes t. faire dont une
conn. cuisine. Bons gages. S'ad.
matin, Bruet, 28, r. Raze, Bdx.
20 AlWS D!- SUCCES

LOTION TUNISIENNE
SERVTANT-SARGET

74, cours de la Somme, Bordeaux

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
me Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement on 1 séance
ROUSt VIN EXTRA BLANC
150' VIN1G0LE NOUVELLE I8(F
L'b1 u 23, rue Peyrouuel li'u'au

J'AP1IÈTE meubles, laines,GUbC 1 I». plurues ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. .1 Carayon-Latour 75. Bdx.

BARRIQUES BORDELAI-
3vU SES vidange à vendre. —

Va.ysse rue des Chais. Libourne.
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFFICE El)
wt ail. de Tourny (1er étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc Massez, 26, rue Roquelaure.
A PSI AT t- vestiaires, meubles,HuNn S bibelots,débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B*
fiM LOUERAIT MAISON 8 pcea
UIV quartier Nansouty, St-ûe-
nès, boul. Règles. Offres : DU-
PUY, 32, rue de Morcenx, Bdx,

Petit Café à vendre
S'ad. à M. Paul Brotreau, Royan

m DEM. des ouvr. vanniers,
11, rue Sicar.d, il, Bordx.

fhU louert à l'année maison, p'®
W6Ï propr. 8/10 p., pr. Bdx ouligne tram Cadillac. Faut un
chai. — GUYON, a Langoiran.
AEGCHI, modes en gros, 9, rue
Uauphine, demande bonB0 pre¬mière, très bon salaire, bonnesapprêteuses a l'année.

1«r» 1/IQ M. Sazy, 44, rue desfil 149 Trois-Conils, vend s.
épicerie à M. Barquissau., Opp.
Aiience Tourny, 4, r. Hugueric.

ÂPÉIIEB Près Tourny mag.UtUlin et dép., beau mat.,
lov. 2,400, 8 ans de bail. P* 40,000.
SarilD) É HEST. -BAR prèsEfltUuLtl Saint - Projet, gros
revenus 14 ch. meub. P* 20,000.
Q/tçi MEUBLE près des Capu-anïl cins. — Prix 22,000 francs.
^DirEIDIE Près gare du Mi-
EriU&nlC di. Prix 8,500 fr.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4.

BUREAU des DOMAINES
DE St-POHCHAIRE (Ch.-Inf.)

VENTE
aux enchères de

3-4- cfsevaox
provenant du 118» régiment d'ar¬
tillerie lourde, le lundi 15 sep¬
tembre 1913, à 14 heures,

à PONT-L'ABBÉ
Droits de priorité, 5% en sus.

VENTE
de 48 chevaux de trait
du 58» réaiment d'artillerie

Le vendredi 12 septembre 1919,
à 9 heures matin, à LIBOURNE,
place .loffre, il sera vendu par le
receveur des Domaines 40 CHE¬
VAUX Ï)E TRAIT provenant du
58» régiment d'artill* régiment d'artillerie. /
Pour les droits de priorité,

consulter l'affiche.

1er ftlfJS Mm» Vve Monglun aWbÏ® vendu bar meub.. 6,
r. Kléber à ép* Portaspane. Op.
I,'Union Française, 50, c. Yser:
n A n aff. except. pr. G<J-Marché,
Lî ri'Il 30,000 fr. a saisir. BARS
m» impta. MEUBLÉ, COM. MM.
les Acheteurs, voyez L'Union
Française, 50, cours de l'Yser.
Vendeurs, f. v.inscr. sol, rap.

ImcHonsImnifliiii™,
bureau aka

ta. Galerie Bordelatee. — BORDEAUX.

Etude de M^MONGUILAN,
notaire à Pau.

VENTE DE MEUBLES AUX EN¬CHERES. Mardi 9 septembre
1919, à 2 heures de l'après-midi
et jours suivants, s'il y a lieu, à
Meillon, près Pau, maison Sem-
pé, vente de meubles anciens, ta¬
pis, tableaux, gravures, minia¬
tures, porcelaines anciennes,
vaisselle ancienne. Au comptant
et 10 % en sus, plus la taxe luxe.

BUREAU des DOMAINES
DE PAUILLAC

y —

Le samedi 13 septembre, û 14
heures, sur la place du Marché,
k Pauillac, il sera procédé a la
vente aux enchères publiques de

20 GHÊYAUX DE SELLE
provenant du 58» rég. d'artiller.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour toutes autres conditions,

consulter les affiches.
Le receveur des domaines,

BAQUE.

mms
développés, reconstitués,

raffermis en deux mois far lit

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme ana
poitrine parfaite 6ans nuire à la santé»
Flacon avec notice : 7 fr. 50 franco.
Contre remboursement : 7 ir. 75» »

J. SlIIB, pi» 45, m 4s lldiqulir, Paru
tasTL Cutin&ftriï. E."axelies,fi"SI-ïiakâl

BURLAU des DOMAINES
DE MARANS (Ch.-I.).

VENTE
do 34 CHEVAUX et 2 MULETS
provenant du 118» rég. d'artill.
lourde, le 10 septembre 1919, l
treize heures. Pour les condi
tions, voir l'affiche.
Administration des Domaines

Sous-Secrétariat d'Etat
aux finances.

LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DË MULETS
provenant de l'armée.

Le public est prévenu qu'il se¬
ra procédé aux lieux habituels
des ventes à diverses ventes
aux enchères publiques dans les
localités suivantes, aux dates et
heures ci-après :

1» Le samedi 6 septembre 1919,
à 14 heures, à Bagnères-de-Bigor-
re, de 32 mulets.

2» Le mardi 9 septembre 1919, à
14 h à Argelès, de 24 mulets.

3« Le jeudi 11 septembre 1919,
à 14 h., a Lourdes, de 40 mulets.
4° Le jeudi 18 septembre 1919,

14 h., à Tarbes, de 48 mulets et
une jument (prov. de l'A. T. S.)
Pour l'exercice du droit de

priorité et les justifications à
produire, consulter l'affiche.
Prix comptant, 5 % en Sus.

Le receveur des domaines,
TOURNYOL DU CLOS

AFFAIRE A SAISIR
superbe landaulet 3/4 Hotch-

kiss pour grand tourisme, 4 cy-
lind., 18 HP, 1913. Le tout état de
neuf, accessoires complets.
Camionnette Lorraine 1 t. v*

pouvant traîner remorque 2 t.
Camionnette Motobloc 900 kil.,

parfait état marche, revue à n'.
Train bandage neuf 1,000x130

et 940x139, 4 pneus ferrés 920x
120, ayant fait 1,000 kilomètres.

A ENLEVER DE SUITE
Superbe omnibus Fiat 15 HP,12 places, avec galerie pour ba¬

gages, roues pleines Michelin,
jumeilées à l'arrière, à l'état
complet de neuf, soit mécanique
ou carrosserie, pour faire servi¬
ce d'hôtel ou de courrier.
GARAGE AVON, 28, place de la

Victoire, 28, Bordx. Téléph. 43.""
lA U cause de santé, centre pré-n W. fecture, PATISSERIE
CONFISERIE, bail 6 ans, tr. près.Ec. l'.Gir-1--', r. Raymond, 9, Agen
fi V. maison, 311, r. d'Arês, ang.
• sr. de Vincennes, magas. loué
et 5 pièces libres, grand jard. A
pouvoir faire garage, prix 21,000'
(ft FI jolie maison r. Judaïque,
n •' près les allées Damour, 8
nièc ..jardin, eau, gaz, élect., li
lire dans 8 jours, prix 60,000 f. La-
teulade, 17, ail,. Dàmour, 2 à 4 h.

AU maison 91, r. de Soissons,0 . 8 poos, jard., eau, gaz, élec¬
tricité, libre de suite; on visite de

à 7 heures; prix 19,000 francs.

|» fi BRIQUES châtaignier etSîrin Demi-Mulds à vendre.
S'adresser, 7, rue Boudet, Bdx.

.. CED. à Arcachon Hôtel-I'ens.
ft de famille,, 20 ch., belle sal. à
manger, joli salon, Ret. villa
contig., gr. jard., b. ombr., dé¬
pend.. pr. tram. Ameub. confort.
Prix 50.000' AGENCE MODERNE.
11, place Tourny, 11, à Bordeaux
safiBiahC On délirerait être
SïlftnlftlsE en relations avec
jeune homme b. élevé, bon ca-
thol., ay' situât, conven. en .vu»
mariage, ville thermale, gr. hô¬
tel, gr. clientèle, revenus im¬
port. On demander. jM homme
de la partie si possible. Affaire
sérieuse et de grand avenir. Ec.
ATJRONTO, Ag. Havas, Bordx.

Mariaoe céllb. 45 a., b. sit., ép»veuve s. enf. ay. pet. sit. Ec.
GALHAT, Agence Havas, Bord».

On louerait 5 h 25 k. Bx, propr.rapp. env. 10 hect. av. habit.
Urg-t. Girard, poste r*° S'-Projet
81 a été volé le 31 août, r. du
Bt, Hamel, v. 7 h. mat., 1 cheval
bal brun, lm55 â lm60. att. â voit,
d. jardinière. Avis. M. DUBRON,
26, r. du Grand-Maurian, Iiordx.

R~~EGISSEUII. Père de familledem. empl. régisseur, connaît
t. travaux culture, motoculture,
tr. bon. référ. Ecr. Martin, café
Centre, St-Genis (Charente-Inf.).

ECIIOP. meub. a ]., 2 ch„ s. à m.pian., ch.b.,cave,jar. eau, gaz,
r.Guil.-Leblànc. S'ad. 15,r.Berry

MEUBLES EN ROTIN
en moelle de rotin étoffé, 246,
cours de la Somme, 246, Bordx.

CHARBON DE BRANDES
quai. sup. au chêne à v. p. t'»»
quant. Foulcher, Andernos.Gd».

A VENDRE
R IIYû d" Dion 12 HP 19r3, beau
nlfiy torpédo, parfait état.
Ecr. GOLF, Agence Havas, Bdx.
A V. 15 foudres 30 h°B, av. chan¬
tiers. Sicre, 17, Pass. Sarget, Bx.

BELLE TORPEDO
à v. 9,500 fr. 5, rue Pelleport, Bx

A VENDRE
Motobloc 12 HP 1914, type spécial,
roues métalliques Rudge, radia¬
teur. coupe-vent, 3 places, par¬
fait état mécanique. Motobloc
12 HP 1913, roues bois, 3 places,
part ét. phares, access. compl.
Polsaux, café l'Horloge, Talence.

AV. échoppe à Pessac-l'Alouet-te, 3 pièces, véranda, jardin,
conténance 1,000 mètres, libre.
Prix ; huit mille francs. Ecrire
CALLAS, Agence Havas, Bordx.

Bellemaison bourgeoise
9 pièces, jardiii, libre, quartier
Paulin. Prix r 50,000 fr. — Ecrire
CORAUT, Agence Havas, Bordx.

A «ENDRE jolie villa meubléeB 8 pièces, garage, écurie,
jardin, garenne, trbni. Ecr. Du-
inière, Ag. Havas, Bx. P* 35,000'.

A V. CHiENS-LGUPS
d'exposit., pure race, 2 mois, pé-
digree. Détail, 54, r. Achard, Bx

BOIS CHAUFFAGE veâdU
15, cours du Médoc, 15, Bordx.

ÂUÏÛ FORD
â vendre, éclairage électrique;6', r. de Bazeilles, 'faïence - Bdx.

BOIS de pin très sec, plancheset chevrons a vendre. DE MA-
METZ, Royan (Cliarente-Infér.).

auto 4 places, 4 .cyl., 6,000 f.
tr. bon état; meublés et

maison 20,000 francs, 16, rue Klé¬
ber, 16, à Bordeaux.

CROUTES pin, délignage pourboulanger, charcutier, fais-
sonnats-chêne, rondins chêne et
pin, souches de brande. Germier,
12, quai Bourgogne. Téléph. 43.10.

Voiture de chine
2 roues pour épicier, vérit. mag.
roulant, excel. état, 97, chemin
de Pessac, 97;' à Bordeaux.

PEUGEOT 3,500
97, chemin de Pessac, Bordeaux.

QUE l'ACIEfi VELO — MOTO - AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
Marque Jk. I*5 .Â. IG ILE

Etablissements J. GRATTÂU, Bayonne

L CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

ihiUt'prise privée, assujettie au contrôle de l'Etat
S, rue Louis-le-Brund, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er SEPTEMBRE 1919
DONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des sértes A participent à des tirages men¬suels. soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mois, au moyen deroues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, 11 est extrait ud numéro de la roue dans la¬

quelle Il a été Introduit publiquement (avant le premier tiragede la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières sériesA, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre Invariable 2,064une fois, deux fois, etc. (3 premières séries A); le nombre 2,879dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les sériesA sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, danslesquels un numéro sort à chaque tirage.Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya¬bles les Bons dont, les versements pe sont pas en retard de plusde trois mois.
Ire Série. — Bons de 35 ans : 14,452 30,964 39,220 51,60-1 53,668 63,98806,052 92,884 94,948. — 2e Série. — 'Bons de 35 fiffé : Î07„235 I8i;&3 123,747

130,131 148,515. — 3e Série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 154,003
162,259 164,323 170,515 197,347. — 4e Série. — Bons de 20 ans et de 35
ans ; 208,651223,046 234.562 240,320 251,836 257,591 263,352 274,868. —
5e Série. — Bons de 20 ans et 35 aiis : 276^121 279,500 282,379 285,858
291,016 299,653 319,806 325,564 328,443 339,959 345,717. — 6e Série. - Bons
de 16, 20 et 35 ans : 359,822 362,701 365,580 368,459 371,338 400,128 403,007
414,523 420,281 423,160. — /e Série. — Bons de 16, 20 et 35 ans ; 429,802
444,497 449,955 461,471 464,350 467,229 475,866 478,7-15 481,624 484,503
490,261. -r 8e Série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans : 504,847 510,605
513,484 516,363 519,242 522,121 527,879 530,758 533,637 536,516 539.395 5-12,87.
573,943 576,828 582,580 585,459 594,096. — 9e Série. — Bons de 12, 15, 16,
20, 25 et 33 ans : 600,333 603,212 606,091 608,970 611,849 614,728 617,607
620,486 623,365 626,244 629,123 637,760 640,639 643,518 646,397 649,276 663,671
675,187 678,066 680,945 683,82-1 698,219 701,098 706,856 709.735 712,614 729,888
732,767 741,404 758,678 767,315 770,194 778.831 787,468. — 10e Série. —
Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 829,241 832,123 843,639 846,513 852,276
855,155 858,034 860,913 '863,792 866,671 869,550 872,429 875,308 878,187 883,945
886,824 898,340 901,219 918,493 921,372 924,251 927,130 930.009 932,888 935,767
9381846 941,525 944,404 947,283 950,162 953.011 955,920 958,799. — 41. Série.
— Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans': 1,002,805 5,684 8,5 3 14,321 17,200
20,079 25,837 31,595 34,474 37.353 40,232 43,111 45,990 48,869 51,748 54,627
57,506 60,385 63,264 66,1-13 69,022 71,901 77,659.
Les numéros cl-dessus appartiennent à des Bons en cours, en

règle, et dont le capital est payable.
La Capitalisation n'a pas un seul Jour interrompu ses opéra¬

tions pendant ia a-uerre.
Les porteurs de Bons dont les versemnts ont été suspendus sont

invités à se faire connaître de la Société en indiquant les nu¬
méros de leurs titres.
Constitution d'un capital avec Les Bons d'épargne de iï a 33 ans.

- Versements depuis 4 franc par mois. Prochain tirage public ;
1er octobre 1919, au siège social.
S'adresser a Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;

â Tarbes. à M. Chauvin. ïh. avenue de la Gare.

Enquêtes en tous pays. A*. DE VERTURY»
Ex-bonctiolraaire do la Sûreté et Docteur en Droit, D'

Wa » (Consullationsgratuites)Bureaux:24, r. Stohan Bdx

Oi S?M 13 83 f§*J A 1 fT hlême la plus ancienne,guérison£# !Lw 1^8 le 8 "» Hel & rapide, définitive, sans danger,
par spécifiqueCOTJDERC,Phi®du Soleil,?!..Lafayeltè, Toulouse, g' fiQ le»poste

VOIES UitiiÂiliS
LES ©ÂPSULIS

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECUSSESVÎENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, jacilite
la décongestion, des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite : 6 fr. 60 (impôt compris); les 3 Boîtes; I8fr.50

Dépôt Général ; LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT à BORDEAUX %

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

Le CîRAGE " DOR" VAUT SOfU POIDS D'OR
EfleCIRAGE " NiPPOîM" est IDEALEMENT BON

Usines k NIORT, 145, avenue de Paris.
Dépôt à BORDEAUX, 33, rue de Riviere.

Ol3-£t:ri3<o:n.i3 anxérioa-ins
Renseignements a". BOtlCïViey et Oreiizaai,

Courtiers à la Bourse, 'iï) Lordeaux.

)fCHERCHONS BUREAUX 3/5 PIECES
avec téléphone et électricité, vide ou meublé, centre ville,
entre c. Victor-Hugo, quais, Alsace-Lorraine.. Lsprit-des-Lois.
Offre écrite avec prix à Bausin, Agence Bavas, Bordeaux.

I • BRODEUSE CORNËLY
J'envoie cont. remboursent» de ; ouvrière exercée avec référ. sé-
60' 1 post. 10 lit. huile com&sti- j rieuses demeto, ci, ç, pasteur, bi.
ble; 48' 1 post. 10 k. ,savon extra de 13 à 15 ans de"

post-.
supérieur. — V™ Marius BAR¬
THELEMY, à SALON (B.-du-R.).

BJJSlTfS side-car américain luxe,Ef! W S U 8 HP, type commercial,
éclairage et idaeson électrique,
10, rue Leyteire, 10, à Bordeaux.

AV. de Dion, 15 IIP, torpédo,6 places, 1918-1919, état neuf,
Cl, rue de Tauzia, Bordeaux'.

PRESSOIR en chêne à vendre,2 m. x 2 m., hauteur de ma¬
drier 0.44. Estansan, Quin-sac.

Catrs et articles
POUR CHAUSSURES

J. Faucher, 17, r. Bouquière, Bx.
PAaHifîàS A1UES, 10,500 fr.,
wftSïiaUlï il, rue Delurbe, Bx.

A VENDUE marquise de 7 mè¬tres sur 1 m, 80, à enlever de
suite, 500 francs. S'adresser,
82, rue Fondaudège, 82, Bordx.

BOIS DE FIN
Planches de 25 et 30 voliges, etc.
rendu dom'e. Ec. Ave, Havas, Bx

GOMBUSTIBU
Briquettes tourbe à vendre par
wagon minimum cinq tonnes.
Ec. 12, r. Tasdon, La Rochelle.

A Si' Futailles 1/4, 1/2 barriq.«a iieuv.,vidang.,fûts rhum,
muids chênes, châtaignier, pe¬
tite cuve 700 litres. S'adres., o3,
rue Lasseppe, 53, Bordeaux.

CUVE neuve 125 h°L k vendre.Ecr. FAUliAS, Ag. Havas, Bx,

Limousine Panhard 24 HP, à v.105, rue de Saint-Genès, Bx.

VIN BLANC, extra, Montussan,k v. Ec. Daunaup, Havas, Bx.

AV. Cuisinière b. état, long.lmx0m60 larg. S'ad., 103, r. dè
Bègles, Restaur» du Bon Accueil

AV. tableaux, fusains, bronzes,vases modernes. — Ecrire ;

RIGAUT, Ag. Havas, Bordeaux.

A y Propriété S h. Léognan, 11-• ■ gne tram, b. mais.hnaître»
dépend., ombrages, bois, prai¬
ries, vignoble, jouis, imméd. av.
récolte vin sur pied. — Ecrire :
RURAL SUD-OUEST, 40, rue
Poqueiin-Molière, 40, Bordeaux.

1 V- Ht oomplet fer cuivre. Int.
is'ab. 4, r. Douane, 3° ét., 2 à 5 h
JOINTES 13, 14, 16, 17, à vendre
Ec. GACO, Ag. Havas, Bordx.

K UILE rninér. Standard à so!der
Ec. Oil, Ag. Havas, Bordeaux

A VENDRE lièges brut du Por¬tugal. LESCARRET DUFFAU,
26, rue Ferrère, 2^ à Bordeaux,
jfl UTO cond. intér. ïb HP, éclair,
■ft électrique à vendre 8,000 fr.
BOUYX, 25, rue Saint-Fort, Bdx.
DftlO chauffage pin, grosses

. quantités à vOre..BOUYX,
25, rue Saint-Fort, 25, Bordeaux

; * V. joli poney noir 1 m. 20, 6 a
i tfiraené par dame seiïTe ou
i r Durantea'U, 34, Bx. I-'apr.-imal

A" VENDRE U'N'IC 1-1 IIP, landau¬let, parfait état de marche, 75,
i rue Mondenard, 75, à Bordeaux.

1er AVIS. M. Dominique, 11, rueLalande, a vendu son salon de
coiffure k Mm» Bouchûu. Réclam.
Lousteau, 13, r. Lalande, Bordx

mandés. S'ad. Clc
» Bordeaux - Océan «, Bordeaux.

RAFFINERIE. Huiles graissesindustrielles demande agents
régionaux, visitant industries,
Hautes, Basses-Pyrénées, Lan¬
des. Ecrire Composite, 12, rue
Saint-François, 12, Bordeaux.

Stocks pneus autos
rêchapés, entoilés, i%mis entièr'
neufs, *t. tail. Rurdigala Rub- j dragées, p
ber, 71, r. Pasteur, 71, Caudéran. mandez le catalogue. — ROU
■ —■ I r.MTFR.

SOIS ÂQHETEUi

HOCOLATS FONDANTS, bou¬
chées. bonbons, déjeuners,

ralines, caramels. De-
3 catalogue. — ROU-

CHIER, boul. Thiers, Angoulême
ON DEMANDE

Outillage- mécanicien
d'occasion.- TOURS, perceuses, [® 6.19 Sf s ia.v de meu-
étaux, forges, mot" électr., etc. : leure qualité pour automobile,
R. d. march. Aussert, Havas, Bx j dimension des chambres à air
...... ! ' 765x105. marque DUNI.OP-Mt-
AGHAT DIRECT

Autos toutes marques ert état
ou non: Garage rue Pasteur, 6,
et 187, bouri Président-Wilson.

R E P A R A T IONS

DUNLOP - MI¬
CHELIN-HUTCHINSON OU GOO¬
DRICH. Ecrire indiquant prix
et délai de livraison : boîte 153,
bureau central, Bordeaux.

POSTALES derniè-
urw II &.0 res nouveautés sai¬
son d'hiver, modèles exclusifs et
monopole. S'ad, 14. r. Saige. Bx,.

"

•• S- ' V: ; "'-f ' "

AÛTOMO 33 î IL, 33 £3
G. BAYOUX, mécanicien

Cognac CCh»0).
Réparations complètes de
voitures et de camions.

Travaux garantis^

Le Retour fige
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUli D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec La

jOUVEfffi 4; l'MK SGURÏ
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit à des- intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de. l'ABBÉ SOURY si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, ia rupture d'anévrisme, #tc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a. plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles'; Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers,
Mttrites, Phlébites, Tlèmonaqies, etc., tandis qu'en
employant la IOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Le flacon! 5 fr. dars toutes les Pharmacies; 5 fr. 69

franco gare. Par , flacons, expédition franco gare
contre mandat-poste 29 fr. adressé à la Pharmacie
Moq. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 6 fr 50 par flacon pour l'impôt.

! Bien exiger ïa Véritable JOUVENCE ds l'Abbé Soury
j avec la SignaOs^ Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

UN UZ
" DANS TOUS LES CAFÉS"
Comptoir des ventes

61, ry.e mainte-Catherine, 61 (1«)

1er AVIS
Le bar - meublé, l, rue Gaspard-
Philippe, 1, à M^e Crochet, estvendu à pers. désignée dans
I acte. Oppositions à l'Agence

r avis
Le bar de la r. du Jardin-Public
(i, est vendu par M. Domecq, par
nos soins et nos indications.

ENTREFRISE
JV»? bénéfice''par an^è]

î ^.r™Iserie et cavalerie.
„£S'1,,:" CAUSE DECES

»r«£» Tanc-s. — Très pressé.meublé laissant beauxDftll bénéfices, bonnes recet-
~ x bas- ~ OCCASION.

EPICERIE-BAR-MEUBLE
iisnnri5usw fi.narilers et tousles prix. 'Inscriptions gratuitespour vendeur. Solution rapide!Maison de confiance.Cl. rue Bainte-Catherine. 61 ; 1er)

PROPRIÉTÉS ra?p> a?rém.L,,,!, !r? demandéestout Sud-Ouest. — Ecrire détails
M6rnM i)71ACfit!>T1i-0Dt0 sl Possible kM. MAZAURIER, à LIMOGES.
CINÉMA Pn achèterait ou

, louerait c-iné Bordx
rvc°c»L Installer. - Ecrire 1G Y S, Agence Havas, Bordeau x.

A ECRIREMbTsIlïsi
Agence exclusive S.-O •

TYPËWRITER SUPPLY Co
17, pl. Parlement, 17, Tél. 44.62.

DISPOSE 3P° Û~5WÔÔT~^-
, *u" cherche commerce
a céder ou direction commer-""UUV1UU UtJXlllllCi-
ciale ou sérieuses cartes repré¬sentations. — Ecrire VAURAUX,Agence Havas, Bordeaux.
LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU des DOMAINES
de Saint-Porchaire (Ch.-I.).

VENTE DE 34 CHEVAUX
Le mercredi 10 septembre 1919,à 13 heures, il sera procédé, à

Samt-Porchaire, pl. cfu Champ-de-Foire, à la vente aux enchè¬
res de 34 CHEVAUX provenantdu 118e régiment d'artillerielourde.
Les bénéficiaires de droits de

priorité sont priés de se munir
de pièces d'identité. — Voir l'af-
flche.

OCCASIONS ^Iref^efine 590 f. Bague turq. fine av.
10 brill., 550 f., belle Barrette or
platine avec saphir et roses,7j0 lr„ a vendre, 28 Galerie-
Bordelaise, 28, Bordeaux.
-AiV MACHINE à compter amé-n.ib, ricaine. S'adress., 11 bis,
rue 'I-Iustin, 11 bis, Bo-rdeaux.

EPICERIE Matér. d'épicerie àvendre, 1, quai de Bacalan.

AV. Propriété k Fl'oirac 20 ares,jardin, petit parc, source, vue
agr., site pittor. et abrité. Ec.
ROLIER, Agence Havas, Bordx.

AV. Propriété 200 hect., terresbois de pin, landes fert. sa
souches, 12 kilom. de Pauillac.
Ecr. F. DE RAUCOURT, Fioirac
A IITÎl 14"16 Hp' 4 CY1- 1913> cou-I W pé de ville, parfait état
de inarche, à vendre, 69, rue
Lagrange, 69, à BORDEAUX.

2 CUVES 70 hect-os chac., à v.pr. Royan. J.LARUE, La Mas-
sonne, pr St-Jean-d'Angle, Ch.-l.

MACHINE A TRICOTER
d'occasion, parfait état de mar¬
che, a vendre. Conviendrait
à personnes désirant fabriquer
bas, chaussettes, chandails,
écharpes, golfs, maillots, etc.
On offre l'apprentissage. — S'a¬
dresser à LHOSPITAL, 71, rue
Bourg-Neuf, 71, à BAYONNE.

2 MARES A VENDRE
portant en lourd 55 et 70 tonn»
au moins. S'adr. Le Renard, 85,
av. des Tilleuls, Royan (Ch.-L).
îfEMTE Par lé receveur des
a i. li l lm domaines, à Courçon,
de 34 chevaux provenant du 118»
d'artillerie lourde, qui aura lieu
le 13 septembre, à 13 h"". Voir
l'affiche pour droits de priorité.

AîflpMîlïîG AUTO Clément-fi L.BS rfEIL Bayard 2 places.
4 cylindres, 1914, bon état. Nouri
risseau, autos, St-Jean-d'Angély
AWFMnPË AIICACUON villeSEÏÏME d'hiv., meublée
ou non meublée, libre t. de s..
PELLE VILLA ITALIENNE
10 pièces avec jardin. Prix de¬
mandé 100,000 francs vide. S'a¬
dresser Mo BROSSIER, not., Bx.

A'jfXEJ jftBC RENAULT 12 IIPvEfllinE 1919, torpédo,
éclairage et démarrage électri¬
ques, cinq roues. Lemaître, bd
du Phare-du-Chay, villa « Bon-
Abri », Royan (Charente-Inf.).
B.ftra RESTAURANT à vendre,
ÎBof» charmilles, salle k m.,
chambre gafn., gr. dépend., pr.
de plus, usines, 200 fr. recet. par
jour. S'adresser kiosque à jour¬
naux, place du Pont, La Bastide.
i* V. maison libre, 9 pièces, eau,
ift élect., remise, 200 m. c. S'adr.
163, boul. Georgee-V, à Bordeaux

Barriques, ti-baniques et '/a-muids et transport à vendre.
Grosse quantité. S'adr. à P. Bou-
dou, commissionnaire en vins,
Saiiit-Michei-de-Fronsag, Giroirio

AV. moteurs industriels h essoo,3 et 6 HP. Lacaze, Salles, Gird«
. a y maison r. Condorcet, 4 p.,ft W ■ jard., 8.500L A louer mais,
vide, li p. Béchade, 7, r. Castiiloi»

Tirés beau VELO homme à ven¬dre; trois vitesses,carter, par¬
fait état, 10, r. Cr.-de Segu'ey, Bx.

Machines a écrire neuveset d'occasion, 20, cours de la
Somme. — Ventés et locations.

A. V. Torpédo 4 pl. 12 HP, 1913, b.
l'état, 61, rue de Tauzia, Bordx.
flTAU de forge à v. chem. Por¬
to te-Bonheur, 12, à TALENCE.
^ÈSSi^S 4 cyl., dern. modèle,
&XQSSI& 27, rue Boudet, Bordx

V. accès, bicy. cadre, roue ch.
i neuve. Lafon, 5, pl. St-Projet.

A VENDRE maison 8 p., confortmoderne, libre de suite. S'adr.
Mag. brod., 73, r. des Trois-Conils

AV. débit restaurant s. le quai,2 chamb. meublées, pas»de loy.
4 a. bail. Ec. Duteil, Ag. Havas.
QAIfAy blanc de ménage ga-ÈCfteUSv ranti, postal 10 k. 25'
feo gare contre remb'. Ecrire H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.
WUI3TE Domaine de Gramont,WESaiE enchères publ., le 17
septembre 1919, Il hect., prairies,
garenne. 3 kil. d'Agen. Adjn pré¬
fecture Lot-et-Garonne, où est
déposé cahier des charges.

Courtier-rep' dd0 carte commiss.salais8, saind1 amér., chocolat
ett.al imn.Paui,c.Beigique,97,Agen

OCCASION, cause départ, tor¬pédo 4 places, à vendre petit
prix. 18, rue Jean-Soula, Bordx.

Adicterais chambre milieuocc., état neuf. Ecr. détails et
prix :• BLANC, 7, rue Mestrezat.

AyiEftinnE camion ExchawBEiawSiE 8 tonnes, avec re¬
morque; 1 camion Perlées 5 ton¬
nes, le tout état neuf. Etablisse-
monts CAZENAVE, A BELIN.

Transports i»ar camion-auto toutes directions. Prix
modérés. PORTE et DARTIGUE,
35, rue de Carros, 35, à Bordx.

R~pahations, achat etvente de phonos, disques,
diaphragmes, accordéons, etc.;
38, rue Tombe-l'Oly, 38, Bordx.

VENDANGES
Nous informons MM. les Propr.
et comxn. que n. avons en mag.
grand stock produits alimentai¬
res : sardines, morues, pâtes,
confitures, etc.., meilleure qua¬
lité. Tous prix. Etabl. II. DELI-
GNON, 50, quai Bourgogne, Bx.
Prix-courant sur demande.

ON DEMANDÉ jeune homme 14ou 15 ans p. courses. RIVALS,
36, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux.

DAME conduct. auto dep. 1912dem. place maison bourg, ou
de comm., bonnes réf. Ecrire Au-
fort, 14, rue Ch.-Marionneau, Bx

)OUVRIERS tonneliers dem"'.Laporte, r. de Macau, 2, Bdx.

PASAGES
Le S/S antonio partira, sauf

imprévu, le 10 septembre.
S'adress. : Plantade et Quéreil-

lac, 6, c. Ch.-Rouge. Tél. 1201-2231.

0H EMBAUCHE C!S
cimentiers. Bons salaires. Entre (
prise PELOT, fin des docks amé- I
ricains, à BASSENS (Gironde). 1

LES CIRAGES £T PRODUITS D'ENTRETIEN

SERVIALINE
SONT LES MEILLEURS

Demander le Prix-Courant — TARIF D'AVANT-GUERRE

L» . '• „ ) FAURE, îti. rue PaulinAgents régionaux 1 Dominique DUSSEL, 32,r. C.ndéran
DépQt: 370. boulevard Président-Wilson.

MALADIES du SANG
RHUMATISMES

ECZÉMAS
Traitement tons les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, 1Q, rue Margaun, 1Q
nrfil rue HT transactionnel, Commerçants et Créanciers. AppUmtntbLtmtn I Renaeig. Loi nouvelle. OQRCYi Exp',32,r.S'«djolombé, aç j

— ——ssfiL

6 0 fi .nèvralgiiiv v arthritismI4 Aise lac mâtiné

ies CAMIONS 3 & 7 Tonnes

RENAULT
Conviennent à tous les usages

Camion5Tonnes-iter, immédiate

Prix : 29.000fr.Tout carrossé

Châssis 7Tonnes.Prix;57500fr
Voitures de 10à40)f.Tracteurs Agricoles

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL

— Pourquoi est homme ciori-ii ai Men ?
— C'est que, pour bien dormir, il iaut avoir use lionne digestion.

av3ir Hîî® digesilan, il Iaut prendre du CfiÂRBOK DEijELLOG, g est ce qu ïl fait. Faites comme lui.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même ies plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de J'appétit, accélère ia digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les .repas, Jes migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins. 4
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : fi fr. 50. Prix de la botte de Pas-'
tilles Beiloc; 2 francs. — Dépôt général;'
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

SALON AUTOMOBILE BORDELAIS
G3 à 6T, rue François-de-Sourdis, Bordeaux

RÉPARATION et MISE AU POINT
d'AUTOMOSILES et de MOTEURS de toutes Marques

ATELIERS ET OUTILLAGE «OOERNES
TRAVAIL OARAtSTi et LIVRAISON RAPIDE

JltLôsp«.27^a.t;ïc>xx ©t di'jAccuxuixlfiteurs
AOSRIT® pour !e SUD-OUEST (Gironde exceptée) des AUTOMOBILES

i O et GaïïGOœB
SOUS-AGjENTS demandés. — Faire offres.

VENiE et ACHAl de VOITURES nëuves et d'occasion
Occasions garanties à enlever de suite

BECHADE, 7, r. Castillon, achè¬
terait grande CHARCUTERIE.

DEMANDE jeune homme 16 à 18ans pour magasin et courses,
et retoucheurs en noir. S'adres¬
ser Corbat, r. Servandoni, 31, Bx
jl. 1er ét., 3 p. vid. e., g. p. p.-è-

ft t., 35, c. la Martinique, 9 a il h.
Chauffeur auto démobilisédd0 place, soit camion ou voit,
pour maison bourgeoise. S'adr-
39, rue Labirat, 39, à Bordeaux.

A louer bel appartenu meub. 7 p.confort moderne, 51, cours de
la Martinique, B", deJ^à ^heures
Belle cuisinière état neuf, utili¬sant charbon et bois, 120 sur 80
et fourneau à gaz à vendre. —
Téléphane r_31J8. _
On achèterait échoppe, av. jard.libre, .Tudal'que, Cr.-Blanche.
Ec. FOSC, Ag. Havas. Bordx.

TCHETERAÏS ECHOPPE
libre 5 à 6 p., jardin, eau, gaz,
au compt. ou rente viag. Ec. à
LEZO. Agence Havas, Bordx.

Jiaohèterais équipage attelé,voiture ou balacRs îêg. Ecr.
offres Gilhav, Ag. Havas, Bdx.
'

VINS DÎT LOT '
qui serait acheteur Beau Vin
future récolte? On pourr. en as¬
surer transp. rapdo p. camion-
auto. Ec. Nulle, Ag. Havas, Bx.

Main - d-œuvre disponiblepour travaux et vendangos.
MAYET, 110, c. de l'Argonne, Bx

«AVE. Bar bien sit., plein trav.,U k céder cause mal., excell. af-
faire. Ecr. Sauye, A g, Havas, Bx

VACANCES. Leçons de françaiset piano. Mme MORATOIRE,
Agence Havas, Bordeaux.
ON tldo à l°r vide, cent., 8-10 p., e
g., éi. Ecr. Riès, Ag, l-Iavas. Bdx.

APPIECEURS demandés tra¬vail assuré toute l'année. —

CORNALI, 50, intendance, 50, Bx.

DfîlSîPyCRIE k céder pr ces-«•UUUsTL sation de commer¬
ce, 4, rue de l'Aire, SAINTES.

«y offre logement à ménageUib sérieux, femme payée pour
soigner basse-cour. Se présen¬
ter villa Gabrielle, chemin de
Caudéran, Le Bouscat (Girondo).

CONTREMAITRE
pour usine k ciment est de¬
mandé. — Ecrire : 4, place du
Palais, 4, ù TOURS (Indre-et-L.).
ÂU DEMANDE un jeune liom-
viu me de 14 k 15 ans, sérieux,
p. emploi bureau et magas. S'ad.
United Shee Maehincry Compa¬
ny, 11, rue Dufl'our-Dubergier.

MOULEURS
sont demandés à la Fonderie
d'Agen, r. de la Fonderie, Agen.

Société TRANS. CAM.
demande k faire botteler méca¬
niquement 170 tonnes foin, à 11
kilomètres de Bordeaux. — Fai¬
re offres, 16, quai Louis-XVIII,
10, Bordeaux.

Suis acheteur maison ét échop¬pe tout prix et propriété
tout prix. — Ecire : DAVAUD,
Agence Havas, Bordeaux.

h la
com¬

mission demandés part' pr pla¬
cement de farines, fleurages,
grainé, issues, légumes secs,
tourteaux, engrais, matiêr. pre¬
mières, etc. Jic.r à la Maison
L. MERCIER FILS, rue Réau-
mur, La Rochelle (Char.-Inf.).

SALON, baignoire, demandés.Ec. Daugran, Ag, Havas. Bdx
.fi V. en Médoc maison 12 p., gdes
ftdép., pouv. conv. à négt vins,
12,000' Ec. Daway, Ag. Havas, B'

0N Ddo bonn k t. f., sachant cou-dre, 23, boulevard Pr.-Wilson.

Suis acheteur d'une b. PRO¬PRIETE s. les rives de la Ga¬
ronne Ec. LOV, Ag. Havas, Bdx.

DEMOBILISE dd<> 'emp. octobre,douane, mais. consv'« grillon.
Ecr. Résaut, Ag. Havas, Bordx.

INDUST. demande associé aveccapitaux pour extension affair.
Ecr. LAVOS, Ag. Havas, Bordx
EM. ouvrières empaqueteuses,
18, boulev. Antoine-Gautier.0

REPRÉSENTANTS

POCHES EN PAPIER
Ouvrières de profes. et Appren¬
ties de 13 ù 15 ans, demandées.
Très bons salaires, 38 bis, rue
du Rocher, 38 bis, Bordeau*.

METAYERS demandés pr pro¬priété envir, Angoulême. Ec.
XARMAND, Ag. Havas, Bordx.

MOTEUR indust. b. état 6-8 HP,essence ou pétrole demandé.
Ec., NOREP, Ag. Havas. Bordx.
«M DEMANDE dames compta-Ufl bies. — Ecrire : FOVREL,
Agence Havas, Bordeaux.

Appartement vide 4 à 7 piècesdemandé centre si possible.
Ec. Du Rozel, Ag. Havas, Bordx.

Amandes, figues, carrou-bes suis acheteur grandes
quantités. — Ecrire en donnant
prix et quantités: PAUZAIS,Agence Havas, Bordeaux.

Ouvrières s" connais, spéc. dem.Maison Roubles, 16, avenue
de la République, Caudéran.

0in di» porteuse pain sacb. con-1 duiro. S'ad. c. de l'Yser, 143.
DIUYCLËTTE homm®"'bonuô"marTB que, bon état, demandée parCONTE, à LISTRAC (Gironde)

Confortable immeuble centriS-^appart. et bur- d«, vente oulocation. Ec. Estère, Ag. Havas,
,«N Due repr. région commission
f-nvTAv Ç accessoires auto. EcrCENOX, Agence Havas, Bordx."
ftN DEMANDE une bonne prem« et de très bonnes apprêteusesmodistes chez Marie DUCOS, 32allées de Tourny, 32, Bordeaux!

0IIAI 100/200 t" av. bureau dem.Chartrons. Ec. Picaut, Havas.

LOCAL dem. pour chai Char¬trons. Ec. Pagès, A g. Havas,P'

ASSOCIE jeune, actif, ay. caplt.dem. par négociant p. affaires
importantes. Ec. Labat, Havas,B-
..AMES et jeunes filles sans con-
8» naissances spéciales deman¬
dées 41, rue des Sablières, Bdx
ftu DEMANDE pour les oour-
«W ses, jeune homme, 61, rue
Sainte-Catherine, 1er, Bordx.

MIEL pur d'abeilles à vendre.
S'adres., 7, rue Boudet.

0HASSEUR dés. acheter chienbriquet. — Ecrire offres, GË-
RAUB, Ag. Havas, Bordeaux.

On d<ie ùt louer d» quart. S'-Pier-re, pet. local pr entrepôt. Ec.
CHANTAUT, Ag. Havas, Bordx.

REPRÉSENTANT voyageur
même mais. dep. 1901, b. introd'
clientèle chooolateria de Mar¬
seille, demande carte importan¬
te maison cacaos. LALMAND,
Manufacture étatn en feuilles,
Guieu et Cie, MARSEILLE-
LA POMME (Bduches-du-Rh.).

«U DEMANDE bon cocher pour
Util château, homme sérieux,'bonnes références. — Ecrire :
LOR.ZE, Agence Havas, Bordx.
SE cherche bon CHAUFFEUR
W5. et REGLEUR pour tours â
décolleter à barres et tours au¬
tomatiques, ainsi que FRAI¬
SEURS et AJUSTEURS ayant
bonnes références. — Ecrire i
J. ROCHE, 21, chemin de Fon-
taury, 21, à LIMOGES.

Dem. ouvres sachant coudre et j.lîlles 14 à 16 ans, coup', coupas
S, pl. du VieuxMarché, Bordeaux

COUPEUR confection et j"e em¬ployé demués, 21, r. du Cancera
«UVRIERES usine crin demies
3» 35, r. St-Charles. Se prés, mat.
plQÙEUSES chaussures deman-
» dées, travail à domicile. Mai¬
son SOUBIES Frères, 16, avenue
de la République 16, a Caudéran.

BOUCHERIE HE LIES
4, pl. des Capucins, Bordeaux

, Pointe à l'os ) __

) Bifteck .. . ) 3 80
( Entrecôtes, i ^ 50

BŒUF
français
VEAU î Ffneb0°1ade.i<'?8
MOUTON I ^eleuêPU'ao
ON DEMANDE un garçon ca¬mionneur bon conducteur pr
mener grosse baladeuse, i'i rue
Cornac, Bx. Références sérieuses

ON DEMANDE une bonne. CEC-CH1, 9, rue Dauphine, Bordx.

Mllourdebaigt, Âugt», r. Pelle-• port, 159, ne reconnaîtra pas
1. dettes d. s. femme Marie.Péré.

ON DEMANDE
des ouvriers TOLIERS et des
MANŒUVRES au tramway de
Bordeaux à Cadillac. S'adresser
22, quai Deschamps, 22, Bordx.

Entreprise travaux Croix-d'Hins
demande manœuvres. S'adresser
Chantiers grands travaux de
Marseille, à CROIX - D'HINS.

Bon traceur, un tourneur
d'obus demandés. — EXSHAW,boulevard Jean-Jacques-Bose, B"
2S&Ibre mono
3 vitesses, suis acheteur on voi¬
ture similaire. Faire offres avec
tous détails et prix : BAYARD,Agence Havas, Bordeaux.

Nansouty, St-Genès, boulev. Ec.
GUIBERT, Agence Havas, Bdx.

RETRAITE connaissant Jardina¬ge demande emploi garde pro-Priéié. Se déplacerait. — Ecrire
BOUT, Agence Havas, Bordeaux
M louerait ou achèterait ren-

te v. grande maison même
av. remise, quart. Midi ou avoi-
sin*. Ec. Jausone, Ag. Havas, Bx

J'ai invention hors de pair bre¬vetée p. fabriquer produits in-
dispans. â gros bénéf. La cède-
rais, ifitéresaerais ou m'associe¬
rais avec pers. ay. capitaux. Ec.
DOUSA, Agence Havas, Bordx.

jeunëTtodiant serbe
da° chambre et pençi-on d.' famil¬
le. Ec. Baublas, Ag. Havas, B-x.

iWiAeiAGE
Célibataire 35 ans, ayant petite
fortune et situation, désire faire
connaissance d'une demoiselle
ou veuve dé toute honorabilité
en vue mariage. 11 ne sera ré¬
pondu qu'aux lettres signées.
Discrétion d'honneur. Ecrire en
joignant photo à ANAZ, Agen«
ce Havas, Bordeaux.

COMPOSITEUR typ., sér., cobip,s. métier, évac., dem. placo
st. Ecr. PIERRE, 8, rue Mau-
coudln.at, 8, h Bordeaux.

Il a été trouvé chemin de Pessacpanier conten. divers objets. Le
réclamer chemin de Pessac, 192.

PAUVRE VIEUX 65 ans a perdu!
s mercredi portefeuille contt'
tout, ses économies. Rapp. FelHv
4, rue Guiraude. Tr. bonne réo."

PERDU sac linge parcours' Cané"!jan-Saint-Genès. Prévenir Oc»'
UiveJ-'ourcade, 31, r. Tondu, Bx.j
Jne chienne loup berger fauve,collier cuir sans inscription»!
Ramener 29, q. Bacalan, Réoomp»
PKSJHIJ sao à main marron,,
I chum contenant divers ob»
jets d'habillement et de toilette^'
notamment robe drap noir, san-j
dalettes, casquette marron et;
blanc, etc., etc. Oublié le 30 aoùV
dans train arrivant Arcacnon,
vers 19 heures. Aviser M. D'ipo-n,
Fonderie Pessac. Récompense^.

MM. GKANVRIL Fi«
recevront mercredi 10 courant
un nouveau convoi de chevauX
do tous genres; 37, r. Lecocq. BXI

CHEVAL trait, très bon, à v«»;Béziat, 84, quai Chartrons, Bx.)

CBHEVAUX, "Voitures, Harnais,vente et achat à la
HUSSON, 15, r. Delurbe, Bordx.
ÎIEVAL av. harnachement. ei]
fourgon bâché, â vend. *

S'adres. 5, rue Pelleport, o, ux.e
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